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NOTRE AMBASSADEUR A WASHINGTON

I s'aglt de Sir Michnel Herbert, dout le portrait

figure au froutispice de l'“Album” de ce Jour.

Nous disons notre ainbassadeur, car s'il n'a pas

été nommé par nous, il vous représentera tout de

même au même titre que les Anglals, les Ecossais,

les Irlandais et tous Ææs autres sujets britanniques.

Sir Michae: Herbert n’est pas uu Inconnu pour

nous ; outre sou assez long séjour à washiugton,

commesecrétaire de lu légation anglaise, il a & son

actif plus d'une visite au Canada, qui lul a permis

de juger “de visu” de notre triple oondition politi-

que, économique et sociale.

Bien que d'une famille des plus aristocratiques

du Royaume-Uni — il est le frère du comte de

Pembroke et Moutgomery — Sir Michael Herbert

a des Instincts des p:us démocratiques. On pour-

ruit presque le deviner au négligé de oe costume si

jæu protocolaire avec lequel il s'est fait photogra-

phier en mettant pied À terre à ..…ew-York. Ge qui

semble lui manquer de ce côté sera :argement com-

peusé par l'éclat des tollettes de sa femme, qui

reine de beauté par ses traits physiques, entend

bien consacrer sa fortune personnelle — la fortune

des Wilsons américains — À faire des salons de

l'ambassade ang'aise À Washington, le rendez-vous

par excellence de la plutocratie internationale.

Ce n'est que Justice, toutefois, de constater que

ces considérations d'ordre social ou p'utôt mondain

sont primées par cles d'ordre politique, qui ont

ficé le choix du gouvernement anglais Sir Mi-
chanel Herbert est non seu'ement un diplomate de

carrière, mais l'un des homines les plus capables

du Royaume-Uni. Nu! doute que le Canada se

trouvera bien de ses services à Washington.

etl)<<»a -

LA QUESTION DES ÉCOLES
 

S'il est vrai que, aans le domaine f&iéral, la quew-

tion du transport prime toutes les autres, ou

peut en dire autant ae a question des écoles dans

le domaine provinclal. A qu! en doute nous cou-

seil'erions de lire la belle étude que nous avons de

M. Langlois, en notre page 633 du numéro de ce

jour, étude écrite apéclalement pour “Album Uni-

versel”, par le rédacteur en chef de “La Patrie”.

Si tous les patriotes, dit M. Langlois, vou'aient

par l'étude, la discussion et la persuasion, travail

ler à la réforme scolaire, ou verrait se lever sur

toute l’éteudue de notre patrie française, une ad-

mirable moisson d'énergie, d'inte:llgence et de pro-
grès. C'est aussi notre sentiment.

——>rm

NOTRE CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE
 

Nous prions nos lecteurs de référer à la page 645

pour leg portraits des gagrants et a liste officielle
des concurrents primés.

ely+ore

LE COIN DES AMATEURS-PHOTOGRAPHES
 

fe CAUSERIE

I! y a photographies et portraits. Une photogra-

phie est fidèle plutôt qu'artistique ; un portrait

est artistique plutôt que fidèle. C'est entendu que

Je ne parle pas de l'aieller, parce que A, beaucoup

sont f'attés, sans cependant approcher de l’art,

Poser une malsou sans en donner la perspective

sous son vrai jour, ce n'est pas une photographie,
ce ne sera peut-être pas un portrait non plus, s’:1
n'y a rien d'artistique dans l'ensemble ; poser

Quelque coin de verdure, d'arbres, ou autre chose,

s”08 s'occuper de certains petits détails, et faire,

avec peu, quelque chose qui captive l’oell, ça, c'est
du portrait.

Puisque la chose me vient à lIdée, je vals en

parler tout de suite. Il s’agit du foyer, de ce côté
Qu'on ne soigne pas assez et qui, pourtant, doit

ALBUM UNIVERSEL

compter pour beaucoup ;  celut qu! ue divise pas

te foyer, ou plutôt, la différenou eutre ln vue sur

leu bords de la plaque et celle au centre, ne peut

arriver à faire uu bou portrait ; Hun'ya pourtaut

pa£ de craintes à avoir pulsque le diaphragine est

IA, tout exprès pour rapprocher les deux extrômes

et harmoniser le tout. I! est reconnu Aussi que

l'ilumination au centre de la plaque, est toujou.s

plus considérable que sur les bords, ruison de p.un

pour que le foyer soft pour le moins aussi détallié

de ce côté-là.
Beaucoup d'objectifs ne donnent jumais nueun

détail en dehors d'une certa'ne sphère plus ou

wolns blen dessinée sur ‘a plaque : ça ve vaut rien

pour :a photographie, St on ne va pas dudelà de la

Emite de leur champ d'aclon, ia peuvent être très

bons cependant, pour la lanterne magique. Ceci

est dû à leur mode de construction, et &e voit sur-

tout pour les objectifs vendus a bas prix.

J'ai cntendu dire par plusieurs bous artistes qu’i

est de blen bon goût de faire une photograpt.ie

dont tex lignes uns solent pas 1rop précises, quel'ap-

parence générale soit un peu confuse; Je pense

qu'on peut Risser ceel de côté au moment de po-

ser, sl ON se sert de papier Bromure ou Velose,

Dekko ou autres, dont le grain soit très gros, pour

faire l'impressionnage.

e LS

Arrowroot : Poudimblanche très fine. Sert à
Blacer les papiers employés dans ‘a photographie

et à préparer de la colle.
Asphalte, Bitume de Judée : Substance brun-

noir, Insolub'e dans l'eau. Se dissout dans de l'é-

ther, benzine ou térébenthine, et dureit à l'air. Est

emp'oyé dans !a photographie mécanique, à verntr

des cuvettes et des clichés.

—<>C—

CHANSON D'HIVER

Damm les forêts plus de chansons,

Pins de halsers, pue de brults d'ailes :

Plus de nida au fond des bu!asans

Que l'hiver sembre couvre de dentelles.

Mais dans les bois et dans les champs

18 ramages peuvent se tale

Ma mie a de plus jolie chants

Que tous leg oiseaux de la terre.

 

: et cec flots moutonnant

sur lui comme un moustreLes jardins n'ont plus de parfume.

Fur de couleurs étince'antes ;

Oeillets et jasmins sont défumts

Ainai que ‘es roses troublanten.

Mails jai va cs morts sane

Car les lèvres de mon a!mée
Plus que les rorrs ant d'attraîts

Et en bouche est plus parfumée.

regrets,

Te ctel a pour longtemps quitté

Son manteau h'en set! d'étal'es ;
Sur an sp'endeur I! a jeté

De sombres et mouvantes voiles,

Mais à moi qu’importent les c'eux

Quand je contemp'e l'adarée ?

Le c'À est au fond de ses yeux

Plus bleua que la voûte azuréa

JEHAN.

-—>-<b-

LE MONDE PAR LES LÉGENDES
H pews le potivon

(LEGENDE SICILIENNE)

Un jour, le ro! de Sictle, Frédéric le Redoutable,
K'assit sur un roc dénudé aux couleurs glauques,

auréolé d'une cheveure de fucus et de goBmooe,

dont la cou'eur !lvide et équivagee cadrait blen

avoe son caractère flottant et vematife, cependant

que les c'oïs, entraînés en girando'es par le mou-

vement des flots, décrivaient nutant ae rubans on-
doyants sour Ia moire des vagues,

Frédéric le Redoutable, dont Ame ne peut que

se compnire aux sombrer réverire ot aux sauvages

spectacles, aîme À &e morfondre près de ce gouffre

que les anciens ont baptisé du nom de Carybe, et

qui, sans être un véritable Mneistrom, attire et dé-

tru‘t tout ce qui passe on se risque dans son or-
bite,

Une des grandes satisfactions du rofl, c'est de

volr irs barquew de nécheurs attirées duns In mor-

telle giration et disparaître pour jamais. Combien
de fois le regard du rol a été charmé par ce gonf-

fre muglssant, et comblen de fois, pour satisfaire

xl névrose ou pour distraire sa mélancolie, Q'n-t 1;
pus offert des trésors luca'culables à celui qui ox
rait plonger dane l'iufermal ourbilion ot en or
dior 108 inyatères ?

Mais, au grand dal du roi, aul ue s’est offert, ni!
iv s'est senti le coumge d'affronter pare dang.r

Même, parmi les villas chevallers qu) mp
sont ln cour de Frédéric, aucun n'n osé teater ain

Dieu.
. . *

Même les plus braves reculaient *  non-aen.

ment a savalent rencontrer :A port, male qui leu
assurait que le Diable ue les attendait pas nu foi
de cut abîme pour s'emparer de lour âme.

La fille du roi, princeese accomplie, s’associa au

objurgations de eon père et offrit une coupe d'oi
pur, enrichie des joyaux (es plus précieux, à qu.
tenterait l'aventure.

Il ne 6e présenta pas davantiige “es candidats.

—Ah on ! clama le rol, n'ai-je donc qu'une cuur
de polirons et de couarde Ÿ

Personne ne répondit, et le mi, voyuat que l'up

pât des richesses ne tentait perdonne, says de |
pulssnnice qu’exerce l'amour et promit ea fille à q

se jotterait dans l'Insidleux abîme.
Persouno ne bougva, à la cour du moine, mals

pauvre pêcheur, qui aimait la princesse en sec:
et n'osait pas l'avouer au grand jour, ec préac:

hardiment.

Ses compaguons 'nppalalent le “Pesce” (le pr
so) parce qu'il nngeait jour et nuit, pong.

avec autant de facilité qu’un homme marche et

riaît des plus furieuses marées. On peut dire q
ne connaleaait pas d'autre habhat que les vag

tièdee qui baignent :es côtes de la Sicile «æ cet

droit du détroit ; et ce pêcheur, que n'avah

émouvoir la promesse d'argent faite par le ro:

troub'a aux paroles de ‘A princesse, mais on

donmalt qu'une coupe d'or ; il se tint col.

os que le rol eut promis en fille, ‘il Pesce

fut comme électrisé ; quand la princesse sour.

fut affolé, et, saivant ‘es souverains comme les

clens glad'ateura sa usient César, 1 gravit -
peur 'épouvantable roc qui surplombait ‘ab!

oubliant, dans sa passion, que Dieu à créé des !

rières À l'ardeur de l’homme et qu'il condamne
entreprises téméraires.

Le roi jeta la coupe A l'eau,
H Pesce s'élança donc dans leu flots écum.:

d'écune se refer.

qui aurait dévon

proie.

Un !nstant oublié, l'abimme semble aux axe -

plus redoutalie que jamais.

Tous (es regards ve fixaleut sur ce point ©

homme venait de d'sparaître, «t toutes ios a
tuêrne celle du roi, étaient tordues par l'ange -

les bouches se talralent, muettes comme des

beaux.

Soudain, comme un ‘utin, an bras creuse La

pe des fiots ; un bras blanc conune de l'ivo!r-

cv bras — comme une torchère — tenaët In ©

dans sa main crispée : derrière le bras, paralt

tête énergique, frangée de cheveux noirs et In

‘64, puis ce fut un torse nerveux, et bientôt, -

cun put distinguer l'audacleux Pence’ qui se:

vainqueur de l'épreuve.

Déjà tous (es coeurs battalent À l'unisson.

mains appinudissaient un semblable cou

quand une nouvelle vague, plus haute que le-

tres, recouvrit entièrement l'infortuné pêcher
En vain, les yeux fouillèrent l'endroit où v

de se produire cette bruaque disparition, les f

furleux avaient ressals! leur proie, assez témé

pour tenter ce que n'avait jamais fait nul être

main.
L'abfiine continua de gronder, lee vagues de

rir à l'assaut ces unes des autres, mais rien tr

parut, Jamais on te revit le pauvre Pesce

avait risqué sa vie pour l'amour d'une belle |
couse, et que n'avait pu tenter l'appât de 1r

royaux.
G. BERTRANI

—++Gm

Hi n'y na pas d'heureuse dertinée, 11 y a ~

ment des jours fortunés et de belles heures.

Mme de Maintenon disalt : “Les femmes ne
vent qu’à deini, et le peu qu’elles savent les r
communément fièren, dédaignetises, causeuses.
dégoûtées des choxes roliden.”
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Mou cher Album,

PETITE REVUE ILLUSTREE
PAR 2020

Ottawa, 21 octobre, 1902.

Vous avlez blen raison de me dépêcher à Ottawa. .
Ouc vit-on tel chambardement dans la capitale, est une bien grosse page de l'histoire

du pays qui vient de tourner.

Mais, Je dois aduettre que ju question ‘a plus palpitante d'Intérés pour ja grosse majorité,
c'est la Vacance à remplr au ministère des Travaux Publics. las “Dents longues”
“Ventres creux” assiègeut déjà le Parlement.

Comune les événements out marché vite depuis l’arrivée de Laurier en Cauada
gistre pour histoire de nos enfants

  

et es

J'enré-
le 17 octobre après-mid!, Laurier descend A Rimouski.

À cinq heures, il se met en route pour Québie, son “Québee comme II n'y en a qu'un”... lors-

qu'il y arrive, A hult heures, les Québéeols =e fenident de pétards, fusées et coups de canon.
Tout le elel noir eu est Muminé.

Puls Sir Wlfrid Re met au lit.
Ie Cap en brane. Rejoulssances générales.

ché sur des nids de guêpes. Tarte et ‘ua Patrie” lul apparalssent eu cauchemars.
Pendant qu'il dort,

11 est mlnu:t, l'heure des eri

Que peut bien faire Tarte à

H souge… Suutera-t-il devant

tres 7 Ne sautera-1-11 pas *

Drausportous-nous

“bétaux. À travers les grosses

volous à

ûü  sailut-

Montréal.

nies,

cette heure 7

Sommeil d'une agitation extraordina/r-. Ou le dira!t cou-

l'agression coinbinée des imifuis-

That Is the question...

Hyacinthe, jrace forte de vieux

 

    

    

    

 
 

tent d'une pipe soigneusement

teur d'un Vicux-Rouge auréolé

coché au mur, le bou notaire

petites heures, voit J'avenlr avec

semutnent…. 7% Il ne me semule

Sifton a sorti ses englus de

bataille s'eugagers aujourd'hui.

sur a semede de son soulier,
compagnon Inséparable de ses

Pendant ee temps-d, les cou

sont daua la jubilation. Las uns

raul, et les autres gue le Cabi

on ajourne précipitamient le

 

spirales de fumée âcre qui mou-

eulottée, et sous l'oeil approba-

quelconque, vulgaire chromo ne-

Bernier, qui s'est attardé aux

satisfaction. Question de pres-
prils..

guerre, Evidemment, la grande

Aussi, est-il en train d'affdter,

soit petit poignard de poche,
Courses,

servitteurs de toutes nuances

chantent que Laurier est mou-

net Ubéral est eu déroute.

feu leu de joie de Montréal, Malis i
est aux poudres. Laurier se contente de prendre celle d'escampette pour Is Capitale.

À prelne ati} en le temps d'entendre l'adresse de Jimmy, de soupirer un Ah, bonjour ! à

Tarte, d'embrasser Préfoutaine, et de donner accolade à Leinieux.

HN court sur Ottawa. Les po.iticieus y courent.

Zozo s'y préc.pite, accompagné de l'artiste spécia!

général.

Tout le monde y court. Il taut bien que

de l‘Album Universel". C'est un raid

Le canon gronde. Tarte tourne fiévreuseigent la man:veile de son gatling. Les project!-

ies vont pleuvoir.

Fatigué de se faire chatouiler les côtes par S'fton el

nation, et, documentairement, Cpassez-moi cet adverbe),

tres n'en veulent plus à leur table,

C'est l'omcilette soufflée au dessert !

Mais Tarte na pas dit son dernier mot.

1a volet :

sarte, Laurler preud une déterml-

tanque Tarte à la porte. Les minis-

“Adieu, tion seul Wilfrid au moude, ne m'atiends plus; je tive ma révérence ainsi que mes

Brégues of passe aux Anglais pour founder une nstituiion de blenfaisanee, sous le titre : “S0-

ciété de bre échange”. Adieu, mou cher Wifrid.

Tout à mol,

de reprends le train pour Montréal.

11 paraîtrait qu'en ÿ jouit du spectacte d'une légion de politiciens en adoration diurne

nocturne devant le Portefeaille à Échoir.

C'est à voir et A etoquer.

Je cruquerati.

Pourvu qu'il ny ait pas de eroes-en-jambe
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LETTRE D'EUROPE
Du correspondant spécial de *“l'Albaux Cuivermel,* M, Léon Zor

 

Parls, 16 octobre, 1902.

On n’a parlé que grève toute la semaine.
C'est d'aiheurs devenu chronique. tn effet, avec

la régu'arité mathématique des saisons mêmes, à

l'approche du froid, chaque automne maintenant

nous rumène, depuis plusieurs années, Ia menace

d'une grève générale des ouvriers des mines. L'an
dernier, le congrès des délégués mineurs, tenu à

Saint-Etienne, n'osa pas ln voter, hésitant au der-

nler moment, devant les conséquences de sa décl-
slo; cette année, le congrès de Commentry vient

d'en accepter le principe, laissant le comité natio-

nal juge de l'opportunité de la déclarer, et maître

 

 

 

 
de chois:r le moment où ele devra éclater. La der-

nière réunion qui a eu lieu à a Maison du Peuple

de Lens indians eliirement. les discours pronon-

cés par MM. Bas:y. Evrard, Lamendin et Beuguet

ont CHéé sensation. La photographie cidlessus re-

présente ces dé'égués à la tribune.

   
Autre photograpuix eprésentaut cette fois un

estaminet à Leus, C'est au fond de ce bureau que

se trouve le syndicat des mineurs du Pas-de-C:lais.

Un simple coup d'oeil vous permettra de juger

qu'ie: comme en bien d'autres pays, le siège social
des syndicats ouvriers est malheureusement dans

un débit de vins.

 

 

L'expérience que vous avez faite des grèves de

charbonnage vous fera saisir le role de ce soldat

contenant la foule. Cette photographie représente

les mineurs non syndiqués re rendant au travail

sous ls protection de la f orce armée. Les chefs de

la grève, nrssistés par toute une cohue de gens au-

cunemeut Intéressés, essalent par des menaces plu-

tôt que par :a persuasion, d'empêcher ‘a reprise

des travaux. Dans le cas actuel, les perturbateurs
w'étalent pas absolument méchants.

ALBUM UNIVERSEL

Un sujet autrement p:us sympathique est celui

qu'illustre lu vignette ei dessous, C'est le réfectolr

de l'éco'e des art et méters d'Angers, Au nombre

goes of de boutePles que l'on remarque sur les

tables, où devine que ces braves écoliers ne sont

pas trop mal partagés du côté de in diète.

 

Le piogranine des cours coustôtie pour ciutelli-

gence une diète cucore plus nutritive.

La Sicile n'est puis seulement le théâtre d'érup-

Cons voleaniques ef de tremblements de terre, Il
vient d'y passer un eyelone qui a causé des dégâts

épouvaniables sur tout son parcours, heureuse-

mnent assez restreint, La photographie que je vous

envole représente l'intérieur de l'église de Salnte-

Marie, à Modiea, L'eau que on observe sur le par-

quet vient de la crue soudaine des deux torrents de

Saint-François ot de Sainte-Marie, qui tmversent

la ville du haut en bas. Les deux torrents ont pré-

  

 

  

 

  
  

     
cqéié sur ju vite de véritables catarnetes de bone

mêlée de pierres et de débris de toutes sortes,

Nombre de masons se sont effondrées,

Vous avez connu, en Amérique comme en Euro-
pe, les bourses du travail et les salles de lecture

des assoclations ouvrières. Il était réservé à

Krupp, le propriétaire de la grande usine métal-

‘urgique d'AGemagne, de doter le travail d'un mna-

gultique théâtre, spécialement destiné aux ou-
vriers. Ce théâtre n été érigé à Bernudortff. CI jalnt

In photographie. Ce bât ment est d'une architectu-

re composite, on le style Renaissance tallenne ge

mêle au veux style alle.

mind, C'est un très joli

bâtiment.

Le tlégraphe à dû vous

annoncer le succès rem-
porté par la Camargo,

#ux courses d'automne.

Ja grand prix qu'elle a

 

 

  

décroché représente 100,-
000 francs. La CamargoË
est à M. Abellle. Depuls

que cette noble bête a,

a commencé À courir,ele 8

s'est moutrée presque In-

vincib'e, Ie total de ses 3

gains dCpasse nujour-

d'hu!l 600,000 francs.

  

 

 

 

 

Si au Hongrie a pas

le sens parfait des Inati-

tutions pariementalres,

elle peut du moins se

vanter d'avoir un bien

beau parlement, j'en

tends le palnis…

La photographie ef

contre ne laisse pas devi-

ter son Importance dans

l'économie plutoeratique

à New-York, et c'est blen

elle, cependant, que non

journaux parisiens Nous

 

donnent comme étant 1

siège social de ce trust

puissant qui a pour pu.

tron Plerpout Morgan.

La France à eu l'affai
re Humbert. L'Autrich:

«a affaire Jellinek. J.
Vous envoie le portrait

du fugitif. D s'agit dans

Jespdee d'un vol de près

de cinq millions =d

francs. Jelinek était em
prie yé à la caisse pring

pie de ta banque ter:
triste, Une partie de son

déficit est couverte par

st fortune  personunesle.

La différence avec Hum

ert, c'est que Jellluek

ne s'est cpfui que pour

ler se suteider dans le

Danube.

L'acétylène, qui ne se

répand pas benucoup

coute mnode d'éclairage,

semble se populariser

comune machine à attl-

er les insectes. La pho-

 

 

 

tographie que je vous «.

vole Vous  expliquera

double funetionnenr

de Capparei.

Pour blen outillés

soient nos chemin

fer européens, Hs su

encore xusceptibles Jd’

méllormtion. À preuve.

photographie ci-cont-

Laustrant l'intérieur d

 

Wagon de premiere clas

ne, C'est une disposition (8

les avanta

tubuiaire

WAGON Gina

qui combine

Res du train

avee ceux des

coupés,

Et pour finir, quelques photogra
phies à l'adresse des philatètes, L'An-

gleterre continue À émettre les timbres

de ses homibreuses colonies, qui dépas

sent soixante. Un grand nombre sont, 1%

il faut le dire, peu artistiques. On peut @

Cependant, faire exeeption pour ceux

des Indes et du Natal, dont quelques

viteurs sont d'un heureux effet. Je

Vous envole ausal in gravure du tin

bre d'une livre sterling d'Angleterre.

ll est très réusst of d'un type tou
vent,

  

LEON ZOR.

——+. <e-—

Etre vn état de rendre des services où de fai
le bonheur de ceux qu'on aime est usaurément |

plus grande bénédiction accordée à l'homme ; €
qu'est-ce que In richesse, où le nom, ou des jouls

sances d'nmbition et de vanite, ont de comparnb’

an plaisir de leur témolgner son affection ?
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Le remaniement winistérfel néeessité i Ottawa

par ln démission de Hono M. Tarte, a fail] on
votritiner un autre À Québae. Noapas 616 ques-

tion, en effet, de confier le portefeuille des Tra-
vaux Publies à THon, M. Parent, La conséquence

eut Été nécessairement une reconstruction du en-

binet proviueln:, ot l'homme désigné pur in ra-

meur publique comme le successeur de Hou, M.

Parent à Québec n'est

autre que le sujet de In
présente esquisse.

Juste À ce moment,

s'injle coïneidence, la )

maison Scott and Sons,

de la rue Notre-Dame,

L’HON. ADELARD TURGEON
L'UN DE NOS HOMMES POLITIQUES LES PLUS EN VUE

ALBUM UNIVERSEL

   

du l'élégance qu'il à duus son malîntien, c’est de U
beauté ; une beauté pleine de noblesse et de raffi-
nement, C'est Ste Wilfrid Laurier,

“Cette évocaCon mn suffi pour remarquer après
trot d'autres La grande ressemblance qu'il y a, sous
te rapport du poli des manières et de l'élégance de
la tente, entre le chef du gouvernement d'Ottawa
ét le ministre de l'Agrfeuttare de Québee,

Journailsine, Plus d'un de ses articles, signés du

prewdony ine de Donoso, est resté duns li niémoire
des popations québecquoises,

“Lac carrière politique devait fatalement l'acea-
puirer 3 auxsi, dés 1590 le voit ou se porter candi-
dat el sortir victorienx de lu lutte, comme du res-
te toujours depuis, SX aus à pelue s'étaient écou-
les depuis sa première élection que, encore Imber-
be, il devenait ministre de lu Couronne et faisait
su mnaiquedans l'histoire de la provinee de Québec,
“Cette année 1590 fut tnémorade en pas d’une

façon. Elle vit l'éévation de M. Mercler à son zé-
nah et l'Ecetion de toute une p'élade d'hommes
brillauty © lHon. M. Turgeon, “Hon. M. Parent,
l'Hon. M'Charles Langeter, l'Hon, M. Fizpatriek,
Mon, M. Ra.uvTle, M. Odilon Desmarais, ete

M. Turgcon entra à

a légesiature de Québec

a ut veine d'uu chalubai-
’ detent terr ble. M, Mer-
n° ter ÉtUt dors au pina-

cle de a lenourtmée,

Rie ne faisait pressen- expoxalt dans ses vite

tes le portrait de M. Fur
Bou conuandé à l'émi-

veut pelntre Franchère

par un gronpe nombreux
d'uu!s et d'adinilrateurs

de l'Hon. mn'alsie de

l'Agrieulture, II nen fal

ait pas davantage pour

mettre en cumière la fi

gure du député de Belte-
chasse et un valoir une

place éncnente dans eet-

te galerie des Hommes

du Jour, que Albin

Lruiherge s'occupe de

const tuner depuis quel

quesOi,

L'Hou. M. Turgeon est

trop populaire auprès de
ses compen roles d'org.

Le française pour que je

temoguage addit.onnel

de Fun d'entre eux puis

+ ajouter beaucoup à

veut de su haute répu-

tation, aussi CUAlbumn

Ur versel” prélere (il on

voguet, à appui de son

Jugement sue l'Hon, 1m.

de dl'Agreuitute, €

“ent ment exprimé, sur

= laide valeur, Dy oa

quelques semaines, par

HH confrère angs, Le

Montreal Daly Herd,

Nous raduisons nea:

winent de cette magn!

que étude :

“Au cours de la derne-
ve session de la legislate

Québec, Jai eu
pla d'une fois l'occas.on

d'étudier le représentant

de Belcchasse L'un des

vecdents de œtte ses- )

"on m'a plus particulls.

Lose

re de  
rement frappé. ;

“C'était à une séance
du soir, et je venais de .
prendre ma place à la ° >
1r.bune des journalistes.

tit Chambre était tout

oreille à un orateur jeu-

Le encore, de tournure élégante.

“Cet hounue avalt les veux vifs, une bouche des
plus expiwsaives, des cheveux noirs et bouclés re-
jutés en arrière, La tète, bleu droite sur les épau-
les, sans forfanterie, mais p'etne de dignité, mme

Tappa par son Gichet aristocratique tempéré par

Je tu sais quoi de b'emvellant ot de svmpHhique.

C'était Hon, Adélard Turgeon.

“Je prêtal d'abord l'oretllle à ce qu'it disait, mais

hientôt, et comme Inconsclenment, thon esprit se

l'ansparta sûr Une autre seène.

“Nous sommes maintenant à la Cwunbre
Communes, à Ottawa. LA de mème un homme
porte la parole et tout le monde l'écoute attentive-
went, ll n'est plus qrus Jeune, celut-et les ans
et les souels ont ruls des rides profonds à son front

Ce qui lui reste de cheveux bouclés et argentés est
HUsSsl ramené en arrière de In tête, C'est plus que

des

 
L'HONORABLE ADELARD TURGEON

Preval fq,Secretaire

“l'Hou, M. Turgeon s© révéla sur la seène poi-

tue, comme SWid Laurer avait fact vingt

ans auparavant, des sou premier discours. La seu-

te difference entre eux, à cet - égard, et que Sir

Wfril se révéla pour aus dire deux fois : eu

INT1 d'abord, ditns un d'scours français prononcé à

La égistature de Québee, et en ISTE, dans un d's-

cours augls prononcé à la Chambre des Commu-

nes, à Ottawa.

CM. Turgeon +<t ne à Beattinioint, Le 2e décembre

1s63, d'utte famille de eut vateurs à l'aise. Au cot-

Tope de Lévis, où D fit ses études, 1 se distngua

surtout par son Gent oratoire, Du collège de Lé-

vs 1 passa à l'Université Laval de Québee, où 1

prit ses degrés à le faculté des Arts et à nu faeulté

de Droit en ISNT

“Pendant que'ques années, M. Turgeon se consa-
cr à l'exerciee de sa profession, tout en fafsant du

Lr l'orage, Personne ne
se doutait de l'éruption
volean'que — véritable
Mont Pele qui se pré-
para’t dans l'âne du
CUtent gouverneur
Angers. Quand > coup
vant, Mercer fut renver-
sé de sou p'édestal, et a
majoré qui avait <! fa-
clement obtenne quel
ques aupciravant
4 enportée  duns ‘a
tournrente, Parmi: les ra-
5 SUV vVants de ju en
A<rophe <e trouvait M.
\heard Tuigeon, qu:
éuss ta sere réétre
Bellechisse en 1802,
“we 1su2 à IssT, M.

Turgeon haa la
oppesUon, au premier
VITE combattants

dass, quan. l'Honorabte

M. Marehand ar
peanvor

thos

dans

des

 

s'emipressa-t !

connme

Co cègile, Son jutssage ol
Se Mines or

doseole

ds

hs Fass Ta four: > ty
prov tere ores Ton
ve tre que le vus nd

BESTEL TMTes

chez tn que le

sent orato re. Ma s une

jours des
Heva Cu ai

TOUTe Tors ie

velop

DECI OT eteore

ve

Greens

 

Teton au eubnet !

Heu M. Parent, à Ca

sort co M, Marchand,

TON su qu'à détanr

de mistère de l'Instrus

ton prague, le gouver-

Helen pros nelai attr.-

bue a question de l'en-
<cgneneus plutôt au se-

Cette provineclal qu'à

tout autre ministre.
L'Hon. M. Turgeon s'est

prevalu de cette distribu-
ton de pouvoirs pour

donner une attention

toute spéciale a l''ustrue-
à sou native que lon doit

dins Ces écoles pr

 
Cusi

res d'eco'e

toc publique.
la gratuité ces

tua res,

Dans fonctions de secretive provinelat,

SHono Mo Turgeon à eu mate los l'occasion de

représenter le prencer nrtistre : à toujours su

faire honneur à son che? en mdmtemps qu'à lu'-
nee,

ses

SA Ta mort de MM + Dechenes 1 faut les

vives instances de Mo Parent pour determiner M.

Tutgeon à accepter ie portefen” ede PAgrieniture,

que tous les hones poltques, pourtant, s'accor

dent A dire ben supétéenr comme pu romige au se

crétariat provecal”

L'ANNALISTE.
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La dernière classe, par Alphonse Daudet

PAGE LITTÉRAIRE D'UN ENSEIGNEMENT PIFIN D'ACTUALITÉ POUR LES CAN ADIENS
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Ce matiu-là, c'était eu 1872, J'étais très eu retard

pour user à s’éco.e, ol J'avais graud'peur- geue

giouue, d'AULAUL QUE 4. Hae! nous avait dit qu il

LOWS JHC OgediL SUL wa purlcipes, et Je uel sal-

Vile [Kis e presuilr Mot. Lu moimeut l'idèe 1e

viut ae Wauquer .ù Classe el de preudce ma course

a ravers chidups.

Le temps était sl chaud, si clair !

Ou euteudail ws weries sittler à +4 sivière du

bois, et, daus .e pré Eippert, derrière a acierie, les

Prusseus qui laisaieut l'exercice. Tout oela sue

wutait plus que an régie des participes ; ais

Jeus 1à Lorce de résister, et je courus bieu vite

vers l'école.

Eu passant devant la waitie, je vis qu'il y avait

du moude arrêté pres du peut grisluge aux util-

ches. Depuis ueux aus, c'est de 1a gue uous svul

vellues toutes «us auviises uouvel.es, wes batail-

les perdues, ses réquis.ious, ius ordres ue lu com-

waudature ; el je peusai, saus w'arrêter :

“Qu'est-ce qu'il y a eucure -

A.ors, comme Je traversais la jhace eu courant,

le forgerou Waohter, qui était LA avec sou appreu-

ti eu traiu de are l'ufiiche, me ceria

“Ne te dépêche pas wut, petit |

toujours assez tot, à tun écue =”

Je crus qu'il se Muquait de moi, et j'eutrai tout

essoulflé dans la petite cour de M. Hame….

D'ordinaire, au commeucemeut de la cinsse, il se

faisait un grand tapage, qu'ou euteudait jusque

dans la rue, les pupities ouverts, fermies, les leçous

qu'uu répéta * très aaut tous euseimb.e, eu se bou-

chaut les oreilles pour mieux apprendre, et la gros

se règle du maître qu: tapait sur :es abies :

“Un peu de silence !”

Je comptals sur tout ce train pour gaguer wot

banc sans être vu ; nals Justement ce jour-là

tout était trauquiile, coume ui matin de diman-

che. Par la feuêtre vuverte, je voyais mes caina-

rades déjà rangés à leur place, et M. Hamel qui

passait et repassait avec la terrible règle en fer

sous le bras. 11 fal.ut ouvrir la porte et entrer au

milieu de ce grand calme. Vous pensez si j'étais

rouge et si j'avais peur :

Eh bien, nou, M. Hamel me regarda saus coiè-

re, et mme dit très doucement :

“Va vite A ta piace, mon petit Franz |

lions commencer sans tol”

Jenjambal le Lane, et je m'ussis tout de suite à

mou pupitre. Alors seulement, un jeu remis de

ma frayeur, je remarquai que notre maître avait

sa belle redingote verte, sou jabot p.lssé fin, et la

calotte de soie noire brodée qu'il ne mettait que les

jours d'iuspection ou de distribution de prix. Du

reste, toute la classe avait queique chose d'extra-

urdinaire et de solennel. Mais ce qui me surprit

le plus, ce fut de voir au fond de la salle, sur les

bancs qui restaient vides d'habitude, :es gens du

vilage, assis et siiencieux, comme nous, le vieux

Hauser avec son tricorne, l'ancien maire, l'ancien

facteur, et puis d'autres personnes encore. Tout

ce monde-là paraissait triste ; et Hauser avait ap-

porté un viell abécédaire mangé aux bords, qu'‘l

tenait grand ouvert sur ses genoux, avec ses gros-

ses lunettes posées en travers des pages.

Pendant que je m'étonnais de tout ce:a, M. Ha-

mel était monté dans sa chaire, et, de la même

voix douce et grave dont il m'avait reçu, ll nous

dit :

“Mes enfants, c'est !a dernière fois que je vous

fais la classe. L'ordre est veut de Berlin de ne

p'us enseigner que l'ailemand dans les écoles de

l'Alsace et de a Lorraine... Le nouveau maître

arrive demain. Aujourd'hui, c'est votre dernière

leçon de français. Je vous prie d’être bien atten-

tifs.””

Ces quelques Jaroles me bouleversèrent. Ah !

les misérables, voilà ce qu’ils avaient affiché à In

mairie.

Ma dernière leçon de français !

Et moi qui savais À peine écrire * Je n'appren-

drais donc jamais ! 11 faudrait donc en rester là !

Comme je m'en <oula!s malntenant du temps per-

du, des c'asses manquées À courir 1e8 nids ou à fal-

re des glissades «ur le Saar |! Mes livres que tout

à l'heure encore je trouvais s! ennuyeux, 8! lourds

 

tu y arriveras

nous al-
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A porwr, id grammaire, wou histoire sainte, IC

svnbitient à preseut de vieux ‘Unis qui rue feraient

beaucoup de prinie à qu.ller, C'est comme M, Hit

mel. L'adée qu. allait partir, que Je ue se Veurits

pius, Mie tusait oubiler les punitions, les coups de

vèg.e.

Pauvre homme :

C'est eu ’honueur de celle deru.ère c.asae qu'il

avait wis ses beaux habits au uimauche, «4 HEL

tenmaut je couplensis pourquoi ces vieux du Visla-

gu Guilevenus s'usseu.r au boul de la salle, Cela

semblait dire qu'is vegrettdienl de De pas y ètre

veuus plus souveut, à cette écurie, C'était aussi

conne Une façon de remercier notre maître de ses

quarante uus de bons services, et de rendre leurs

devoirs à la patrie qui seu alait

J'eu étuis là Je mes réf.exious, quaud f'eutendis

appe.er mon LOI. C'était mou tour de réc.ter,

Que v'aura:s-je pas douté pour puuvoir dire tout

au lung cette fuwmeuse rège des parte.pes, bed

haut, bien clair, saus une faute * Mais je m'en

brouillai aux premiers mois, «L je restai debout à

mue bitapeer dans mon bane, le coeur gros, saus

user lever la tèle. J'enteudais M. Humel qui me

parlait :

“Je me te grouderal pas, mou petit Frantz, tu

duis être assez puui, Void we que c'est, Tous des

jours ou se dit : “Bah ! j'ai bieu le temps. J'ap-

prendrai demain.” Et puis tu vois ce qui arr.ve.

Ah ! ç'a été le grand malheur de votre A.sace de

toujours remetire sou iustruet.ouù à dema:u. Mau

tenant, cvs Gelsà sout cu droit de nous dire

“Comment ! vous préteudiez être Français, et Vous

“pe savez ui parler ul écrire votre augue LL

Dans tout ça, Wou pauvre Frautz, ce d'est pas vit

cure toi le plus coupau:e, Nous avons tous note

bonue part de reproches a nous faire.

“Vos pareuts h'out pas Assez (eau à vous vo.l

instruits. als aimaient mieu Vous «uVoyer trava.l-

ler à la terre ou aux filatures, pour avoir quuiques

sous de p.us. Moi-mèêlne, n'ai-je rieu à me repro-

cher Ÿ Est-ce que je ue vous ai pus souvent fist

arroser wou jardin, au lleu de travailler ? Et

quand je vou.als asler pêcher des truites, est-ce que

je me gèua!s pour vous douner congé 7...”

Alors, d'une chose à l'autre, M. Hamel se mit à

nous parier de la langue française, disant que c'é-

tait la plus belle sangue du monde, la plus claire,

ta plus soifde ; qu’il fallait la parler entre nous et

ne jamais l'oublier, parce que, quaud un peuple

tombe esc:ave, tant qu'il t'eut bien sa lungue, C'est

comme s'ii tenait la clef de sa prison. Puis il prit

une grammaire ¢t nous lut notre leçou. J'étais

étonné de voir comme je comprena.s. Tout ce

qu’il disait me semblait facile, facie. Je crois

aussi que je n'avais jamais sl bien écouté, et que

lui non plus n'avait Jamais mis autant de patience

A ses explications. Ou aurait dit qu'avant de s'en

aller, e pauvre homme voulait nous donner tout

son savoir, nous le faire entrer dans lu tête dun

seul coup.

La leçon finle, on passa à l'écriture. Pour ce

jour-là, M. Hamel nous avait préparé des exemples

tout neufs, sur lesque:s était écrit en belle ronde :

“France, Alsuce, France, Alsace”. Cela fa!sait

comme de petits drapeaux qui flottaient tout au-

tour de la classe, pendus à la tringle de nos pup!-

tres. Il fa:la!t voir comme CR s'app'iquait, et

quel silence ! On n'entendait que le grincement

des plumes sur le papler. Un mon at, des hanne-

tons emtrérent ; mals personne u'y fit attention,

pas même les tout petits, qui s'appliquaient à tra-

cer leurs “bâtons” avec un cœur, une conscience,

comme si cela encore était du français. Sur la

toiture de l'écolu, des pigeons Oucoulalent tout

bas, et je me d'aais en les ecoutaut :

“Est-ce qu'on ne va pas les obliger à chanter en

allemand, eux aussl

De temps en temps, quand je levais les yeux de

dessus ma page, je voyais M. Hamel immobile dans

sa chalse et flxant les objets autour de lul, comme

s’il avait voulu emporter dans son regard toute si

petite maison d'école. Pensez ! depuls quarante

ans, 1 était IA, À la même place, avec sa cour en

fnce de ul et sa classe toute pareille. Seulement

les bancs, les pupitres s'étaient pois, frottés par

Pnsage : les noyers de In cour avalent grandi, et

te houblon qu'il avait planté lul-mônie enguirlan

duit malutenaut les fenêtres jusqu'au toit. Quel

crève corur ca devait être pour e« pauvre homme

de quitter toutes oes choses : et d'entendre +

soeur, qui allait, vert, daus a chambre au-des

as, en train de fermer leurs males ! car 119 de

vaient partir le ‘cndemain, s'en aller du pays pour

toujours.
fout de même, il eut Le courage de nous faire li

classe jusqu'au bout, Apres Pécriture, nous climes

la leçon d'histoire ; chsulte les petits chantèrent

te BA BE BI BO BU. La-bas, au fond de ln salle

to vieux Hauser avait mis ses lunettes, et, tenant

son abévédaire A deux maing, J épelalt les lettres

avec eux, On voyait qu’il s'appliquatit, lui aussi ;

«1 voix trembait d'émotion, et c'était st drôle de

l'entendre que tous avions tous envie de rire et de

pleurer. Ah ! Je m'en souviendral, de cetté der

ne Classe.

‘Tout à coup Fhor'oge de Pégilse sonny midi, puis

‘’angelus, Au même moment, les trompettes dus

Prussiens quil revenalert de exercice éclatèrent

sous nos fenêtres. M. Hamel se leva, tout pile,

dans sa chaire. Jamasnue m'avait paru.

grand.

“Mes ams, dit, mes amis, Je... je.”

Maïs que que chose l'étouffa®t, Ti ne pouv.ct pu

achever sa phrase.

Alors (1 se tourna vers le tableau, pric un mes

veau de craie, et, cn appuyant de toutes ces force

4 éer vit, aus! gros qu'il put

“VIVE LA FRANCE

Puis Ÿ resta IN, Ca tote appuydée au mur, ef

pater. avee sa man, 31 nous ’a’saît signe

“est Uni ATez vousen”

ALPHONSE DAUDET

—A

L'INFIRME ORPHELIN. (ELEGIE)
oa van Lanversd

Un garoon de Vingt ans, très uf rue, orphezr,

Eprousant du malheur les cruetes attentes,

Exhata ten p'ecrant ces p'toyables p'acntes,

Vs sur une bocue, à l'écart du chemin

“d'a {te commeres du monde

“OÙ pour moi tout n’est que douleur :

“J'ai cherché les pas du Bonheur,

“Mas le Malhour partout abonde

“Poux le pauvre InCrme Orphelin *

 

“A cet âge où [un Ve aux Humains est si delle,

“Je n'ai pour hor zon, pour joie et pour fest

“oue le Désespoir qui nrappeile,

“one l'Ahaudon, que Le Mépris,

 

den dant s sent” Ces tendresses d'un pére

“Je ua faunacs jou. des baisers d'une mère

UN° frères, ni soeurs, Di logis,

“et des ans, pas davantage Lo

“Je ses Ce nourrisson de l'humble Char te

“Cut Elle tout non hér.tage.

Trete héritage, eu vérité 1.

Je veus pourtant que Li, sous mon écores fr

“Un coeur à Tnaut et généreux

CPAte, et Jie sels, pee mele,

“Ces <abitues éans qui rendent l'homme hes

“Helis * né pour la So'itmde,

bin eme a 11 des droits à ha Béatitude 7

“Oh gut het être doux d'aimer et d'être nn

“Jene seut ras jeEht sur mon coeur enflamm

“Battre un autre coeur, et mon âme

SN'aura pasane sacar pour répondre à <a f
;fr

SA ner On len feract un erie,

“Ou tout an moine on en riract,

* L'Atnout est chose =, sublime

“Et le puanvre Inférme «nm snonrrait,

“Je ne contaftral point la eaptivante Ivresse

‘Seul toujours avec sua douieur,

“Seul toujours avec ma tristesse,

“Seul toujours avec ma détresse,

“Seul toujours avee mou malheur :

“Car personne ne Vent pour calmer mes art

“Personne pour sécher mes larmes,

“Persoune pour m'offrir a main,

“oprand je tombe sur le chemin Le

“for qui me soigunera quatid je serai malade “

“Qui soutiendra Ines pas lorsque je serai vie

“Oui done me donnera Ge dernière socolnde 7

“oui donc, quand Je mourrn!, me fermera
[yeux

AUGUSTE CHARBONNIFE1
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RÉCRÉATION    
CF QU'ON PEUT FAIRE AVEC UNE BOUTEILLE.--

> LE JOURNAL PRISONNIER

Si vous posez Une bouteille debout sur la table,

en interpusint uu Journal entre la table et ln bou-

tel le, VOUS Ne trouverez pis beaucoup de per on-

nes qui pourront tirer le Jourusi de dessous la bou-

wile sans renverser celleset, Mis le problème

semble tout À fait huporsible sl in boutellle, au

Feu de reposer Hur sou fond, est posée la tête en

bas, de façon que son gou ot appuie sur le journal,

Un souffle suffit pour la faire tomber. Je vals

vous Indiquer comment ce tour peut être exécuté,

même par des enfants, Faltes venir trois ou qua-

fre enfants autour de la table ;  tenez dans vos

deux mains les deux volus (lhres du journal, ms

ue Urez pas sur le papier, qui devra rester tendu

par son seul poids, Prez maintenant les enfants

de chanter un dr de musique en frappant sur la

table à coups de poing, mals bien en mesure ; où

pent aussi les aceompagher au piano, Voilà aussi-

 

tig. bo Bae pairnad prisoner

vot le journal qui glisse doucement sous la boute….

ti, du côté de la personne qui en tent tes bouts

gl) ; D finit par être tout à fat bre, sans que

+ bouteille a.t bougé. .

L'exp'ication de ce curleux phénomène est bien

-anple les coups de pong qui ont ébranlé :a ta-

She ont fore !a bouteille à exécuter une série de

petits sauts, si faibles que les spectateurs ne les

aprerco vent puis, mals suffisants pour que, chaque

tois, le journal ne soit plus retenu et glisse d'une

pet te quantité. Voilà pourquoi les coups de poing

do'vent être donnés blen em mesure.

. ° *

LA BOUTEILLE ELASHIQUE

Avec uue me d'acier, on fait une légère entaille

vers le haut d'une bouteille ; appuyez sur cette

cnt le Je bout d'un morceau de charbon de bois

 

 
rl, 2. La bouteille élastique

rougl au feu, jusqu'à ce que vous enteudiez Un pe-

tit ecraquetmnent ; Vous coustittez que te verre s’est

fendu à l'endroit que vous venez de toucher. Main-

tenant, promenez doucement votre charbon roug!

autour de In bouteille, et vous verrez In fente se

continner partout où a passé le charbon.

ALBUM UNIVERSEL

EN FAMILLE

Ou arrive angl, avec un peu d'exercice, à décou-

per une boutelle en hélice de haut en bas (fig. 2),

et, le verre étant élastique, vous pourrez, en tirant

doucenvnst, de bas en haut sur le goulot, allonger

de un pouce environ le ruban de verre ainal oLte-

uy, comme on lo fait pour un ressort en spirale,

L'entallle avec la lune u'est pas Indispensable, et le
charbon de bols peut être remplacé par un tison-

nler rougl au feu, que l'on remet dans le feu cha-

ques fols qu'il s'est refroidi.

. * .

LA BOUTEILLE CASSÉE

Je suppose que, en faisant une des expériences

ce) dessus, tn malheur nous soit arrivé, et que notre
bouteille se soit cassée en deux morceaux. Ne la   

Fur In hostile casse

jetez pas, var ces morceaux Vont BOUS être encore

atiles, Versons de l'huile dens le morceau qui ser-

vit auntrefois de fond à la boutelile, jusqu'à ‘a

hauteur à laquelle nous désirons a couper ;  po-

sons ev fond sur la tabie, et plongeons brusque-

ment dans l'huile le bout du tisonnier roug. au feu.

Un craquemeut se produit, et nous voyous que te

verre s'est coupé très régul'èrement tout autour du

niveau du liquide dfig. 3}. Void un moyen cu-

Feux de couper une bouteille exactement à l’en-

dro:t vou:u. Le foud, rendu ainsi régulier, servira

de gobelet rustique ; quant att goulot, que nous

pourr ns traiter de la même man:ère après y avoir

versé de l'huile, 11 deviendra un excellent enton-

noir pour notre nboratore de photographie.

LE JET IHFAC

 
Fog, bo Le jet dean

Voie! une bouatelle  houchée par un bouchon

crevx qu'est traversé pur un brin de paille. Et

nous voyons un gracieux jet d'eau qui s'échappe

de cette bouteille, sans que ‘à personne puisse dire

ques est le mécanisme qui est employé. Il n'y a

RITTRARRRERRARRARRAAARARRAA

LE NOUVEAU CONCOURS

“AGRICOLE”

Nous  présentous au-

jourd'hui à nos lecteurs

tu coucours =spéciaie-

ment destined leur n-

tenton par Tirésias.

Le dessin =ci-contre,

d'amusaute fantaisie, Te

presente nombre d'anl-

maux de Nos fermes,

Hes, par une étrange

*rreur, Partiste de AL

buin Universel”, qui est

quelque jeu Iuyope, +

confon .u Les paties de

ces divers animaux,

Nous prions nos lec
teürs de vouloir lien res.

ttuer à chaque bête les

inembres qui lui appar-

tiennent; tunis pour évi-

ter un travail fastidieux,

ils n'auront qu'à uous

dire :

Te} anfmai No X a les

pattes de tel animal

No G.
Exemple : le 1, Vole, a

les pattes du 2, le chat.

[ole a effectivement

les pattes du chat, et

ainsi de suite.
CONDITIONS : Les prix

cetnés aux vainqueurs :

Premier prix Une

suivants seront de

magnifique pare de bons

  
un

Universel”

ue SX mois à

deuxième prix :manehtes en or

ahounement d'un an à 17 A'bum

trosème prix un atetinement

Sexlhum Ut.versel

tons à



 

Les travaux du

 

Que le sneer

port de Montréal
eur de l'hon, M. Tarte sera appelé à compléter

ALBUM UNIVERSEL

   

 

11 nous a paru lutéressant, au moment où l’Hon,

M. Tarte se retire du cabiuet Laurier, de photogra-

phier les travaux du port de Montréal, auxquels

l'Hou. Miutstre a atiachè son nom.

Commie on peut s'en faire une {dée par les quel:

ques vignettes ‘i-jointes, ce d'a pas été une petite

affaire de préparer le terrain où s'élève le grand

élévateur de lA Commission du havre, au quai des

Commissaires ; les ouvriers à eux seuls ont eu

pelne, À cause de leur nombre, À tenir en deux

groupes dans le champ de notre Instrument pho-

tographique.

La construction des calssona destinés À l'éreva-

teur a nécessité des échafaudages temporaires

 

 

l'une des grues servantaux travaux du port de Montréal

qu'on a démolis, naturellement, quand leur ut:lité
eut cessé, Les photographies que nous en donnots

constituent en conséquenes plutôt un souvenir de

ces derniers mois qu'une illustration de l'état ne-

tuel des lieux, Mais, comme elles font bleu com-

prendre la grandeur des travaux à faire !
Le pert de Montréal est loin, certes, d'être ache-

vé, munis telle est encore Lu transformation qu'il a

éprouvée en cs derniers temps qu'on + peltie à re-

trouver dans ses lignes d'aujourd'hu: la physiono-

mie qu'il offrait autrefois. Et que! plus grand

changement encore n'éprouverait-il pas, du moins

 

 

Evhafatotage étatli trace la coustrneton de Fe pévatenr

EVENEEEEEEEENMENEVENE

suite de la pauce de la Récréation en Famille

besoin d'aucun mécanisme, et la suffi de souffler

fortement de l’'ai> dans la boutetlle, par l'extrémité
de la paille, pour obtenir ce résu'tat. Remarquez

que la paîlle do:t plonger presque jusqu'au 1ond de

la boutellle, Si vous ne trouvez pas de paille assez

fine pour obtenir un jet très mince, bouchez l'ex-
tréguité de la paille avec un peu de c!re à cacheter,

puis passez une aigull+ à coudre rougle au feu à

travers ce petit houchon de cire ; In paille se ter-

winera alnsi par un trou trés fin,

C'est l'air que votre souffle à comprimé dans la

bouteille qui, azissant comme un ressort sur Ia

surface du ilquide, force l'eau à s'échapper à l'ex-

térieur (fig. 4). Pour empêcher l'air comprimé de

s'échapper de la boutellle, on peut enduire ‘e bou-

chou et le goulot d'une légère couche de ctre à ca-
cheter,

BIBI.

dans son mnouvement caractéristique, SF devenait

Te port frane du Canada, comme Hambourg l'a êté

pour Allenuiguae et Gètes pour Place,

“ar la mêthe occasion, nous aurfous aimé phe

tographier ce hassn de carénage, sans lequel on

he conçoit guère Un entrepôt ner me de prennd

re classe, Ce sent, espétrous le, pour MGt0t cons

temps,

 

 

 
Vue de l'endroit où Séfévencle gres ét vateur du qe ot

le dernier rapport du secétlre du port de

Montréal nous doune une honte (dée du monve

ment qui s'y fais. Voici un état géueral des op

rations de la concnission, pour Cauntée close le 9
décembre dernier

“las tecettes ordures ond

une diminution de $529.10 compre à Cannée pré

cédente, et qui vexpque en parte quer le pe

de Vaisseaux poctr serv r comme transports son sind

Africaln.

  dee FONTanhAvu

 

 

Sfoupe d'envriers emp'eyés alex TEL uN a ge ve

les recettes provenant des importations ont di.

minté de $10,699.49, et éetes provenant du traf.

local de $1,215,91 — a un autre côté les exporta-

tlons ont augmenté de $1,912.93. La domination de

revenu de ces sources étant en dessous de quatre
pour cent,

Les dépenses d'adinu'straton, d'entretien et Jos

réparations, à part les dépenses au compte du ea.

pial, ont 616 de $55,353.94, étant de 83,333.31 non

dres que celles de l'année précédente, L'intérèt oo

nue peus'on (de $660,005 se chiffrent à $164,138.89,

l'augmentation de $11,155,05 étant pour ntérèt sur

 

   

 

Autre groupe d'ouvriers raplos és à la coustruettoen di VIEN ateur

 

 

 
Es ttsasherdeuIS À goes du port ct Montreal

cmpritnits contractés dans le cours de l'atnee po

poursivre les travaux d'anétoration,

La sonme porte au comple du capital po.

Fannée est de $3u0314.90 conte $304,29260,

N99, sur cette some i ville controone $87sn

pour les mmélorat.ons du port. Eu vertu à

coutrat avec la aile de Montréa’, la Comm's -

# constriit une parte dame de protect on oo.

tre Ces nondations, sur lequel on a dépensé $le-

UTLSOL Cette sonume, Ajoutée à Ia somme des

 

  

 

EI M PAT UN Pr Ue pert

ser à compte du canitail, pore J $498 386.40 Le 1

tant depelsé pour amuétiorarions permanente

La sonne de $momon a ¢1é obtenue, sur -

punt, de Cu Pu<ssance du Canada, formant
Lutes des $2000000000 autoriaés par I"Acte Hu

chap, 10, pour les améliorations du levee

l'emprunt de $2,600000,00 autor:sé par l'\

Vachap, 47, amendé par Acte 6263 Ve, 6
36, est «E<ponth'e pour compléter les amelon
dy havre et le montant à être contr:bué paru.

 

 

 

Vutre vue dé Loc hafaudae tah part ta cent Tue test
Félevateus

le de Montréal, en vertu du contrat du 12 sept
bre, 1599, est de $360,1S2,07 pour améliorations -

EER et $10,07$,32 pour Le construectCon de la
tée de protection,

La dette totale a 1a fin de l'année étatt de 3
222,000,00, dont $2,222,000,00 est dû nu pubic

$2000,000,00 nu gouvernement, of sur laquelle

twoyenne du taux d'inérêt est environ 3 78 pe
cent,”
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Ua erticle Gortt specinleaent pour08 Han

chef de

les hones souceux

au progrès et de lu gran

deur de notre pays doi

veal donner oa ques

P| 1.onu de l'instruction pu-

(|). que, particulièrement
de d'école printidre, toute

‘aitentos quete mé
vite,

Kn

espérer

ver é, où te pent

éditer Pavenir
de notre race, ‘avenrr de

sotre provirce, ull ué-

gle le développement

atebcetuel or nora’

Hotre poptraton.

Notre stuttou de 1u.-
norte dans lu Confédé

vation nous obge à pré

parer générations

x gouteuses, hom-

ies de devo rr et d'u répanitre quête: tou

tes Tes elses de Ban population, a lamidre, l'esprit

de progrès, le goût da tavainhron d'etre

fort

L'écoe est le gratuit lever pony

Jusqu';el nous ne paralssous jus nous être péné
tres de cette vérité, Nous sommes

d'stancer par les provnees qu entourent la
Pe ses pays étrangers.

Test Québec ori, en égard Osa popalatron, ae
pus m'nce budget de l''ustracton publque de ton-

te la Confédératton, qu: à MOTs par tête

de population pour

s!

de

 

 
MoGODERSY BANG Los

Photographie Lapiros A Laverne
Cott des res Sanat Deans et ty
fatter des

des

lol, i

Viet on,

nous Jib sais

nôtre,

Sperse le

Yeats suetée de Jaen,

 

Jugez

Dépense

Pojmiat on, qartète
Ontaro Lass 20H
taches THENNON 1.13
SoneEvasse ad 1.8
NouveuneBorauswck st 120 1.8

edn Priges Bdouar ! tot200 jou

Manob 1.92
Coomble  Augl «oe 2.95

Cest Québec qu et bie Le thiols géuéreuse
ment les services du coips euscégnant. Pourtant,

Pustltuteur et l'ust tutrer out des fouciions bien

mportantes, bien utes A oremplre, Ps constituent

une Mlnetise force socctfe, puésqu' Is ont dans les

Mains la formation de leufance, puisqu'ils ont à
Préparer a ve «1 A patte le den; ce sont
des professeurs énergie et de patriotisme : leur
MSOR est natonhale, puisque cest à eux qu'in
combe Ia tâche de en tver daus les ânes juvénties
l'amour du soi cncestral, l'attachement aux vie.
les trad la kungue françaése former
“es couscienees, de les préparer aux Idées de jus-
Tee, de sotdarité, dont’ ler “es générations, qui se
suceèdent, pour les luttes de la concurrence, pour
ies bataBles de la ve,

lors, à de 

Vere quelle ct lu moyenne du traitement des
nstuiriecs dans les différentes provinces de la
Co: fédératéon

Otaro $d
Chiébee . Lo Ce 115
Nouvee Ecosse, 3 catégores . $105, 231, 203
Nouveau Brunsw vk,

3

catégories, $1S4, 230, 206

de n'ai qui ine procorer à temps les chiffres off?
CS pour le Manitoba et a Colombe Auglacse,
mais je crois pouvoir affirmer que la moyenne du
tetitement des irstitutrees dépasse $200 dans ces
deux provinces, :
Ces tableaux nous muettest au

eis Ly a plus. Si ne sortint pas de notre pro
Vince, nous comparons les stat sEques des éeoles
ANg'atses  protestantes avee
écoles françaises catholiques, nous nous trouvans
éitéore blet en arrière, les protestants pañent a
leurs fustitutrtees une moyensde $IN297 par an
hv, ot nons, $1101,

Mals que peut on espérer d'un corps ensciguant
que l'on tient dans ‘a gêne of Vabjeeton 7

las gouverrement de Québee a da flee Pidmis
Mon, en plein Parlement, l'an dernier, que, parmi

bas de Téchelte,

   

les stat <P ques des

La question de l’Instruction Publique
Labversel pur M.

has Batre

IPNYWANN AANA

GODEROY LANGLOIDS, védacteur- n-

 

     
NOR 5,461 custitutrices, il y en avait 1469 qui rece.
Vito it moins Ge $100 par année,
Lae pet on espérer d'une corps enselgnant qui

Westoméine pas ns aa Hiveau des domestiques *
Cro'ton que on put avoir un persounel com-

péteut pour les salaères que nous payons *

+ * +

y a toute ue campagne à entreprendre en fa-
vour de

Une multitude de étoyens éc'airés et bien [uten-
Fors se rendent compte du triste état de choses

l'école,

dlUs Ceque, Hous croupissous, Mais, l'apathie rè-
Ke qrirout. Ce quill faut pour le moment, C'est
Le CONTINes évergieset es bonties intentions

 

pour faire assaut sur l'opinion putlique, pour s£-
le peuple de sa torpeur, pour cntraîner la

loue ets pouvoirs publiées à une acUon progressi-
#1 réfléehle, Je eral que in fondation de tu Li-

gue d'Etsecgneneut à Montréat répond à cette

La L'gue ra cet instrument de propogan-

d'agtation, de con! ton qu: nots manquait.
Foy a une fougue d'abus à combattre,

préconiser

Paris les abus, Sun des qlres est à coup sûr le
Bureau Central des Exam nateurs,
Nous avons cru faire un pas cons dér:ant. » Vers

» progrès lousque, y a quelques années, on dé
ta abo tion des bureaux d'examinateurs Indé-

peudants éabos Cet et là, dans a provinee de Qué-
pour remplacer par un Bureau -Central
Soils d'recton supérieure de l'enseigne-

nent publie. La réorganisation de ces bureaux à
est veal un progres sur lanclen état de cho-

ses, puesqu'l a permis, en pesant partout, en mê-
tous les candidats, les mêmes ques-

vos, d'éubér l'un'formiité des examens. Mais le
Barean Central d'Exasninateurs n'a produit jus-
quel ren autre chose qu'une uniformité d'incapa-
cé pélagog'que,

Enomatitemant les bureaux d'exaninateurs et en
dagcnentant les faelités de Sy présenter, tous

d'uinué d'autant Farle des Ecoles Nor-
Hees pour Jeunes personnes qui désirent se
vouer à lensegeement, N'avant plus besoin d'un
Tplome Ecole Normale, «es n'y vont pas: et
Un couséquence nonédiate, Cest que nos enfants
soct d'rigés dans les écoles par des !nst'tutrices
qui n'ont aueutte format on pédagogique, qui sont
totalement dépourvues de toutes not'ous pratiques
annus la scence de Tonus gnement. Nous conflons
souvent nos enfants à d'autres enfants,

la Bureau des Examlnateurs a causé la déché-
ane de ta carrère de l'enseignement, T en a ou-
vert tout venant : 1 a distribué des
sui des mers de d'plômes à des jeunes
Rens, à des jeunes (les, qué t'ont james reçu une
minute d'entraftement pédagogique, qui n'ont ja.
us fate les cones nécessaires pour se ÊEvrer à

giemaent,

Nos Ecoles Normales coûtent annuellement à la
Proves une einquinta ne de caille piastres. C'est
\

couer

vas

 
NHR

des,

de réformes

  
  

fees
agé 1,race il

hee,

été,

me tetcps, à

 

avous

les

les portes À

ers et

 

pou .
st se

Lun placetnent extrémement utile et intelligent,
car UHeo’ Normale est Pasdse nécessatre de tonte
QUE Esa on secire piosqi'eLe a pour misston «ot
objet de recruter et de fermer des fnst'tuteurs et

sistituiriees, de les préparer A la carrière de

l'enseignement, de leu- donner l'entraînement pé
dagog’que Indispensable pour les rendre aptes à

d'iiger et à fistracre la jeunesse,

Haut à tout prix supprimer le Bureau Central
des Exotnateurs, <= Ton vent te mantien de nos

Evoles Nornives, <i lon veut douter au corps en-

<egnent Ca formation part'eutière, la compétence
et le prestige qu’ nd manquent <{ lamentablement
aujourd'hui.

Les

. * *

Fes

d'a-

Ute des prenrères choses à fre = l'on veut
Lever Vinsiruetion dans notre provinee,

mélorer la mason iteesstiumient,

les tros quarts des nei-ons d'écoles sont me

l'ensegnerneur, Pour vous former

consultez Tes rapports Uspecteurs

qui, pourtant, cherchent toujours plus à atténuer

qu'à exagérer. Voyez ce que disûit M, Béland

pour la rég'on des Tro's Rivieres

Cest

d'éeoe,

propres à

nite fdee, des

03:}

“Sur1135 maisons d'école sous contrôle, 4% onta
grandeur wxigée pur les règlements scolaires, les

- 50 autres n'out pas In grandeur voulue et sont,
pour la plupart, bien défectueuses sous jos autres
rapports. Je crots bien agir en conseillant aux
cominissions scolaires de he pas réparer ces mal

sous, qui ne sont pus hygléniques, afin de les volr

Iot remplacées par de bonnes écoles construites
d'hprès dis plans approuvés par le département de
TlustrucHon Publique,”

Mais Il ne suffitpay d'avoir de bonnes muafsons
d'écous, bien ilérées, bien* éclatrées, is faut aussi
en embeliir l'extérieur par°des arbres et des jar
dins, par des fleurs et de In feulllée, i faut en or-
ner l'Intérieur par des tableaux, des cartes et des
portraits.

En effet, sl la maïson d'école est jo.
confortible, abords en sont aftrayants,
Sintéreur en est gal, les enfants s'y sentiront at
tirés,

Quant à Li décoration des murs de l'école, elle a
son importance : elle donnerait l'enseignement

Bar les yeux, elle Imprimerralt dans la mémolre des

enfants, l'image-le nom et le souvenir de nos

grands homies on des plus be'les pages de notre

histoire nattonale, .

Relevons la maison d'école dans l'estime du peu-
pe, dune l'esprit des enfants, et nous aurons fait
un pas de géant.

.sielle est
sf los si

* * >

y auract l'en-

C'ensoigne-

Ven

Parmi les réformes à organiser, il

~cignement du patriotisme à l'Eoi,
meut agricole, l'enseignement professionnel),

seignement post-svolaire,

11 faudrait reviser les programies,

D faudrait réorganiser le service de l'uspection.
I faudrait mettre immédiatement à l'étude lv

prob'ètne Intéressaut de la consoldation des éco-
les ruraies,

D faudrait élever te

les de femies.

M faudrait entreprendre la erén on de biblothe-
ques scolaires.

T1 faudrait

laires.

Il ¥ aurait bin aussi la question du Conseil de

 

nombre des Ecoles Novimu-

donner une sanet'on aux lois sco-

l'Instruction, nutis elle est trop délicate pour que
je me permette d'y teucher tel.

Voilà. à grands traits, quelques questions qui

 

peuvent provoquer de belles études et d'intéres-
santes polémiques a la Ligue d'Ense’gnement.

Si tous les patriotes voulaient, par l'étude, la
discussion et la persuasion. travailler à Li réforme
scolaire, on verrait se lever sur toute l'étendue de
notre patrie française, une admirab'e moisson d'é-
nergie, d'intellgence et de progrès.

 

 

——>-<>-

L'ANGELUS DU SOIR

Sontte, sonne lA-has dans l'ombre,

Douce voix qui parle de Dieu!
la pré Sendort sous le ciel sombre

La jour tisse et nous dit adieu.

Cloche, messige de prière,

Echo de foi, d'amour, d'espoir.

Tu nonines les ceux à la terre

Sonne toujours, coche du soir !

Sonne, Angelus” sous !a feuillée

L'oiseau du soir cherche un abr’,
La hu'oite, à pe.ne Évetllée,

Ouvre alle et jette son eri,
Le dernier rayon qui le dore

Palit au couchant et s'en va :
Et la cloche au loin sonne encore

Sa prière ‘Ave Maria”.

 

“Ave Maria Salut, reine !

14 vent passe dius le clocher

Et va mêler sa voix lointaine

A ta chanson du vieux berger.

L'iuseete suit aussi la bise,

Lau feuille vole au vent du soir,

Mais À Ta tour de humble 6glise

L'Angeus” seul dit au revoir !

H. GIRAULT.
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Avec Lord Kitchener dans l’Inde
BAAMAAMAAAMAAMAAAAAAAMAAAMAAMAMAAMAAAAAAMAAMAAMAAAAAAN

Lord Kitchener est parti pour l'Inde, où il va

preudre le commandement général des forces an-

glalxes en ce pays éloigné. Histo.re de continuer

notre tour du monde, su\vous, où p:utôt précédons

Kitchener à Bonbay. Le vainqueur du Mahdi n

eru devoir, en eifet, se détourner de sa route pour

aller faire une visite à Khartoum, théâtre de ses

premiers explo ts, et cela nous donne sur lul une

avance de quelques sernaînes daus l'Inde, Profi

tons-en pour visiter Bomhay.

Les neuf-dix:èmes des voyaguers arr vant d'En-

rope ou y retournant, passent aujourd'hui par

Bombay. Attirés par les rélèbres cités de l'Inté-

rieur, où bien pressés par le désir de revoir teur

pays, Ex s'occupent pou d'une ville qui, à leurs

yeux, wa d'autre mérite que d'être le port le pius

rapproché de l'Anglet-rre. Et cependant, à plus

d'un titre, la cité par elle-méme vaut la peine d'ê-

tre visitée, Dans aucune autre ville indienne on

ne trouvera une circulation si unimée, une aussi

grande diversité de types et de costumes, Partout

ailleurs les monuments vous rappellent Inde des

temps passés ; cl, on a voit telle qu'elle est au-

jourd'hui. C'est la ville la plus curopéunisée de

l'Hindoustan, non seulement à cause du grand
nombre de ses habilanuts appartenant à la race

blanche, mals aussi parce que les natifs, tout en

ayant conservé le costume oriental, ont acquis

dans a fréquentation journalière des Ang'als cer-

taines allures qui décè!ent une éducation plus c:v!-
Ésée. Beaucoup parlent et écriveut la langue an-

glaise, Dans les tramways, qui eirculent inces-

samment sur tous les points de !a grande cité, on

voit ass:s côte à côte, sur la même banquette, sans
distinction de race, de caste ou de foriune, Euro-

péen, le Parsi, l'Hindou et le mahométan, specta-

cle étrange pour quiconque est au fait des usages

de Inde. C'est lA Un commencement d'assimila-

tlon qu'il est bon de noter ; si jfama:s l'egallté,

telle que nous la comprenons, parvient À s'aceii-
mater dans ‘Inde, c’est par Bombay que l'exempre

vu sera donné.

En arrivant du large, la première terre qui se

présente à la vue ost la pointe de Colaba; À côté

a un vieux cimet'ère et d'un hôp.tal de fous, s’élè-

vent un observatoire et un phare. Plus loin sont

les casernes pour les troupes européennes, et un

taste champ de manoeu-

vres à l’extréinité du-
que: sm trouve l'ég'ise

Sa.at-Jean. Ce bel édifi-

ce, dont la tour s’élève À

186 preds, a été érigé en

mémoire des officlers et

soldats morts dans les

campagnes de l’Afgha-

nistan, de 1838 à 1843.

Après avoir dépassé ia

gare du chemin de fer

du Nord, ‘Bombay, Ba-
roda and Central India

Railway”, et traversé

des terrains où sont ins

 
Motif sculptshe d'un des roues du temple od Elepoanta

  

Liles les docks et les dépôts de charbon du got

vernement, on accoste au quai d'Apolon, bebe je-

lee où ‘es steamels débarquent habituellement

teurs passagers, Le soir, C'est un leu de prome

utde très fréquenté : on y fait souvent de sn au

sique ; en outre, on y trouve un bou restaurant,

Mazntenant, ois arrivons au fort qui occupe uv

parte sud-est de Pile au nord de Colaba, Les for

Vfieations ont été démoites il ÿY à Ute vingtaine

d'années, afin de donner

pus d'espace aux bau-

ques, aux magasins vi

aux bureaux des nar
chands, le terrain ga-

gné n 618 utilisé; ony a

eréé de larges avenues

et ÉEevé une foule de

belles constructions.

L'esp'anade s'étend au
Hord-ouest, faisant face

A la mer. On y remar-

que toute une série de

monuments élevés daus

eus dernières années : ce

  

p.us larges et les pus

cotnergintes, Ou y vot

beaucoup de tnaisons à

façades peinturiurées,

hautes de quatre ou cing

étages, eu saillle et avec

bateons ; des boutiques

dans le goût européen,

tenues par des Paes

sout méldes aux échop

pes des fud'gènes.

quarters vectdentaux

“Guraum'™ et “Chowpat

ty", traversés par ‘a be”

Les

sont les bâtiments de la 1e rue de “BreachCa

marine, lo nouveau se- dy", offrent un tout au

crétariat, la haute cour, tre aspect ; les maisons
l’université, la bibliothè- 4 > atthanccer hilo basses et entourées -

petits jardins, sont of

 

Le temple d'epluentadans P'Enoe

que surimnontée d'une

sers énorme tour carrée à
i . usage d'horoge et haute

de 224 pieds, l'office des

travaux publics, la poste

et le télégraphe. Ces pa-

liis, de sty e Moyen-Age

où vénitien, ne sont as-

surément pas tous d'un

goût irréprochable; ma:s

la grandeur de teurs pro-

portions, ‘a richesse des

i matériaux employés,

— 3 marbre et granit, leur

aggiomération Jans un

bntérienr du temple espace (ssez restreint,

forment un ensemble d'un aspect imposant.

Un peu plus coin, isolée au milleu d'une verte

pelouse, s'élève une fort belle stave de Ta reine Vie

toria, impératrice des Indes. Sa Majesté est re-

présentée portant le manteau de cour et revêtue

des Ins'gnes du pouvoir ; ele est assise sur un

trône gothique surmonté d'un dais élevé. Le mo-

saique de la plate-forme vient de Chine ; tout le

reste du monument est en fin marbre de Carmre,

An centre du fort est un jardin circulaire, orné

d'une fontaine ot de belles statues. Tout autour

<ont les magnifiques construetions du cercle d'El-
phinstone. te “Rampart-Row” est Une ‘ongue li

gne de belles maisons À areades où sont installés

‘eo cub de Bombay et le Comptoir d'escompte de

Paris,

La ville native est séparée du fort par un espa-

oo vide, ‘arge de prée de deux milles. Ses

rues principales sont parcourmes du matin au soir

par des (IHINWAYS qui mettent en communication

ves faubourgs los plus reculés avec les quartiers

angals de Pesplanade et du fort et la pointe de

Colaba. * Kabaldavie” et “Parell-Road” sont les

coin nées datis tu nugn que bois de cocotiers, \

nord, “Grant Rond” forme la Cmite de la vite r

re proprement … Plus ou sont les agglonn

tons de “Tardeo”, Pare, UByealla” Ma

gon’, on Ya pop ation européenne domine de tr

veut, On y trouve des théâtres, de grands hot

un champ de courses, el les prénepales state

des chemins de fer, Le parus du gouvernen

est à Parell. Mazagon, sur !e bord de fu bee,

forte une nombreuse popu atflon portugacse. €

A que sont les docks ot les établissements ce

Compagite pénnsulaire of orientia’e,

Pendant la mousson du nord est, de novembre.

avrit, le climat de Bombay est déficeux, La mo

son du sud-ouest revient avec le mois de mal, ane

Haut avec ele les fortes chaeurs, heuveu-eni

tempérées par la brise de ter La stson

plies continence à la mi juin et dure jusqu'à la 70

de septembre, Pendant pus de trols moos, coque,

régulièrement tous les jours, sauf que'ques hetr

du beau teinps dans In soirée: d'est Cépogue ©

lon quitte généralement Bombay pour les

ut

aan

tari” volsins de Matheran ot de Mahableshw:

ou hien encore, pour se rendre à Pounah, ou

transporte le siège du gouvert ement, Tas perso

nes accoutumées À respirer l'air vf des hats

teaux de l'intéreur ont souvent comparé natn:

phère de Bombay à celle d'un haïin de vapen

toutefois, le eldmut n'y est pas abso‘ument n

sain, et s! an mortalité est assez considérable

mil les Anglaïs, c'est que coux<!, ne tenant hin
compte de Ia différeuce des milieux, ne veu

rlen changer à leurs habitudes, #t prétendent +

A Bombay comme !ls le feralent à Londres.

L'hôtel de l'Esphanade, où je descendis, est -

dans Je quartier €u Fort ; cest une récente et

menge construction en fer et en briques avec «
tre étages très Gloves, dans genre amére

Hes ascenseurs, Cent v'ngt hu t mare

conduisent su quatrième étage, où j'occupis
chambre percée de quatre la-Res ouvertures ©

nant de plain-pied sur la termsse et le balcon.

six heures di matin, On me sert le thé chez me
à neuf heures, le aéjeuner est préparé au pret

étage dans utie viste saîle à manger où deux €

personnes peuvent prendre place autour d'une

ble d'hôte en fer à cheval, Ou ne sert aueut r

À la carte ; à deux heures a en Te tO]

sept heures ot demte, Le diner, A neuf heures, als

‘ème thé, Le tout coûte quatre ronpies par»
1$1,70), sans aueuns frais supplémentaires,

sans

A l'heure des repas, l'aspect de la saîle dus

gor est réellement curieux Var péuètre part

wi moyen de lauges fenêtres : sa efreulaton

eieare activée par d'immenses ‘qaokas"=

mouvement par une main fnvisible : à Un s 8

douné, es serviteurs particu lers cle convives v



 

Ve se pattes bineton Ace anna

went prerdre parce on sceste derrers Ce fauteu!l

du maître, atteut!x à ses mo ndres gestes et cui

passant les quats quis reco'vent de la num des

domestiques de l'hôtel ; ces derniers sont des

Portugais aux pieds nus et aux cheveux frisés ; lle

portent le veston blaet le pantalon de la même
couleur. Le service de Gtaose resent da vols

vage de l'Europe : on ne volt plus de ces grands

plats couverts nl de ces assiettes encombrantes,

munies d'un  réservol: d'eau chaude, qui m'ont

poursuivi jusque dans les bungalows de troisième

ordre ; en revanche, des curafes d'ean glacée, des

fruits, des légumes, de Ua salade, paraissent sur

tab'e.
Attenant & Ln salle d neinger, se trouve un vaste

cabinet de lecture ou Von pent consulter des ore

vies et des journaux vettis de tous es coins du

monde. Sur le ba'con, des nuarchands Cnd'gènes,

aecroupis près le leurs coffres, étateut aux Veux

des voyageurs toutes sortes de euros tés,

Cr hôtel, où fa! passé quate jours, ma falas

un excellent souven © an conble poirt de vue co

vonfortab'e et de ‘a modéat on du prix, cest Fun

des meilleurs que fale tencontrés dans mon ex=

tence de voyageur,

Dans Ce vaste empire do br'tann que qu'en

comprenant les Etats nd'gènes deu” ndéperz:

dauts et ses zôdes d''infueree reconnues, est pus

de 5x fois grand comme la France, a présidence

de Bombay (sans les Etats tehres qu'en df

pendent) représente à 5e seule une sapertee dé

passant cons décablement cote du Rovanine Un

Bite renferme dans ses quatre subd'v< ons bk

kan, Konkan, oudjerate, Sd, es centres ds

tuarehés de cotorr (Pharwart, dit compres ole ton

te Ia mer des Indes (Bombay, des factorer os eu

ropéennes (So ter de l'expertit on de roréales

(Karateh} ; ele possède des teuipres fameux.

Eléphanta, Salsette, Ahmedabad, des sources si

crées (Esta, Nas kK), gu att rent des rc l'ers de

ering; elle a enfin pour entre a vie In

pus peaplée de Pinde, eof cette ve est le prine'-

pal Ceu de 16€ dence des Pars =, les derters sectia-

teurs de Zoroastre, autérieut den Ue ans à Moïse,

Position géographique, rehesses  rutureles, ex

pansion  commerclale et ndnstHolle, développe

ment Interne), sonveuirs d'un quessé g'erceux,

mouvement re x'eux, tout conconrt à faire de cet

te présidener, qui est l'Inde occ‘dentate, une des

contrées Tes plus digues d'nterét, Set reportite

ve s'est accrue, depuis vn dem’ Soe es duns des
’avra seunthéahle, +

  

  

 

 

 

proportions qui Cennent de

Son met en repecd Les ch fees eres par Ces doen

tents, peu exacts Gove dce à 1 y ae nquante

aus, et ceux que fourn -

“pt aijous hu Ces “LS

vies hens” appuyes sur

des dat sf ques offer

Les rgonrensetnent ét

bas, Cr progrès est da

surtout à la préponde

ranee puise par Un ville

de Bombay dans Caetvl-

té economique de la Pe

veste, Cette préponde

anes ne résulte pas oun’

quetment de su grande

popu'atou, qu'est déjà
svperare a eel ede Cal

cath, tees aussS de sa

SUPE OL te montuiretu

tête et Cuaucère, C'est

a Bombay ef dans Te dis-

de Bombay que se

 
obo

1's per de Pests tet
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frouvent le plus grand nombre de flintures, et ce
sout les produits de cette Industrie qui a'imentent

‘es troixeluquièmes de l'exportation, En vutre, les

Paursis de Bombay sont les plus gros banquiers de

lide eu jes princes du commerce, N'étalt le cll-
mat, qui est une cause permanente d'insacubrité,

augmentée par a leuteur ou le manque des muesu-

rex sanitaires, n'était la famine, qui y sévit trop

souvent et qui fait en ce moment méme de nom-

breuses v'etiines, où pourrait dire de cette capitale

de Ouest quHe est, come Larkana dans le

soa, un Eden,

La ve de Bombay occupe la partie méridionale

d'une fle de mêtue noms, étroite et longue, qu'une

digue relle À “Fe de Salsette et au coutinent, Elle

projette au su deux promontoires peu Glevés, of-

és et de longeur [négale, Cette Le appartint

Jopuis 1580 jusqu'en 1661 aux Portugais, qui la cé-
dèrent, à cette dernière époque, à Charles II d An-

geterre, En 1668, ee passa, Inoyennant Une re-

devance annuelle, à a Compagnie des Endes orien-

titles, qui en £1 principalement le poiut de départ

de ses visées maritimes et commerciales sur l’em-

bouehture du golfe Persique et du go!fe Arablque,

A cause des avantages de sa rade, une des plus

souceuses de Aste,

Actuc lement, Ia présidence de Bombay, comme

celte de Madras, est autonome «t_ne re'ève du vice-

rol quien eas wajeur. Elle 1 un budget propre,

qui, d'après lex récentes évaluations, se solde en

acûf, et sa prospérité générale S'aceuse par un to

tal de pevenus offrant, dans le dernier exercice re-

‘evé nn excédert sur les précédents,

 
Pape s de chartmieutes d'oiseatix

Cest à une Veau de Bombay, en bateau à vi

peur, que se trouve 01 fameuse fie d'Eléphanta,

avec son Bon Mons fameux tempre sous-lerraiu.

Moventant un deYar on mue délivre, au bureau de

l'hôtel, un teket qui me donne droit au passige,

nier et retour, ct de plus, à un “üffin” dans Pile

d'Etéphanta. A Vheure dite, je prends place dans

‘a chaloupe, où sont déjà ‘ustalés un ‘ngénieur

anglis et sa ferme, mues voisins de table d'hôte.

Nous partons aussitôt 7 notre légère embarea-

tou Ce rapid ment au néleu des navires au

mou Page, Cest à pene si nous avons le temps

d'admirer Le nuguifique panorama de Cinmmense

cité ; nous voet devant Rot Butcher, semblable

a uit pare avec ses deux jolis bungalows cachés

sous les grands arbres, Un quart d'heure après,

nous abordons à Une jetée récemment construite,

‘ongue de 600 pleds et aboutissant à ur «Yen n

tantôt fa Dé dans le roc, tantôt dallé et er trecoupé

de nombreux escaliers. Cette parte de fe n'est

pas eutlvée : Cn nature V revêt Un aspect sauva-

ge et grandiose à la fois. Une végétation exubé-

“ante à envahi es rochers en et A. au moieu de

fourrés Impénétrables, repaire des serpents et des

bêtes fauves, s'édvent des arbres gigantesques.

La pente est rapide : tn sol implacable darde

ws Favors de fes sur nos têtes. Enfin, après vingt

wnutes d'une (ascension que la chateur à reudue

Asse pen Be, nots nous Trouvets ent présence d'un

frais et eharmatut cottage, haïfté par un Anglais,

Crerone pateuté des £rottes, Les coolles de Vhô-

tel nous ont devaticés avec les provisions : les pa.

638

ulers sont déballés; heu-
reusemeut, où n'a pas

oub.lé la gluce. A pelne
avous-nous le temps de

Jeter uu coup d’uell sur

un ravissant jardinet où

s'épunoulssent une mu-

titude de fleurs éclatan-

tes; a nappe est déjà

mise sous la véranda, a

‘abri d'un épals rideau

de plantes grimpantes,

lax Anglais, on le salt,

ue font pas ju moindre

excursion siaus une can-

tine bien garnle ; votre

maître d'hôtel avait bieu fait les choses, et nous

“Uffinâmies” fort agréablement, servis comme nous

l'aurions été à Bombay.
L'entrée de ja grotte est à deux pas : elle forme

une décoration naturelle excessivement pittores-

que. Du haut d’un rocher couronné par un épais

massif de verdure, d'où surgissent les troncs sve!-

tes des cocotiers et les é.égantes gerbes des bam-

bonus, se détachent des guirlandes de lianes qui

courent le long d'une paroi verticale et retombent
en festons jusqu'au-dessus d'une large ouverture

béante divisée en trols parties par deux énormes

pilastres,

La salle principale, entièrement creusée daus le

rec vif, forime un carré de 120 pieds de côté ; ele

est f'anquée de deux autres chambres plus petites.

[ae p'afond, d’une élévation de 18 pieds, est parfai-

tement horizontal. Dans le travail d’excavation,

Ont 1 MÉNagé V.ngt-six colonnes carrées jusqu'à la

moitié de leur hauteur et terminées par des fûts

cylindriques et cannelés, Tes murailles sont cou-
vertes de g'gantesques bas-reliefs profondément

foul!lés, véritables states udossées au rocher; ces

sculptures sont d'un grand effet, mals malheureu-

sement fort dégradées. Plusieurs pillers sont br:-

sés et n'adhèrent plus à la masse que par leur par-

Lie supérieure, On préleud que les Portugais, dans

‘eur fanatisme rel‘gleux, ont tenté plusieurs fols
de détruire ce temple, et que ce sont eux qui ont

COmIMiS ces dévastations barbares.

Au fond du sanctuaire, on remarque une colos-

siile statue à tro:s têtes, que l'on a longtemps prise
pour a ‘Trimonrt!” ou trinité indienne. Mais au-

jourd'hu!, 1 paraît certain que le temple d'Elé-

phanta étaît consacré à Siva seul, divinité favorite

des Mahrettes, qui l’adorent sous le nom de Maha-

deva et le représentent souvent avec trols visages.

En résumé, > temple d'Eléphanta. quoique de

grandes proportions et d'un aspect réellement ma-
jestueux, est <: mal conservé, ses sculptures sont

telement détériorées, que je n'hésite pas à le met-

tre au-dessous de !a plupart de ceux d'Ellora.

Au siècle dernier, on voyait encore sur le rivage
de T£e, à l'eutrée du chemin qui conduit à la grot-

te, une statue rolossale en p'erre noire représen-

tant un éléphant. De là vient le nom donné à l'f'e,

et par suite au temple lui-même. I! n’en reste plus

atjourd'huf que d'inforrnes débris.

VOYAGEUR.
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La première classe, commeil est facile de le voir par l'inscription des chiffres, comprend huit photographies, mais comprend trois concurrents seulement. (Voir portraits des gagnants à la page 645 et détails supplémentaires à la page 626.)
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Que nous Bnporte la mode 7 me dit une de mes

correspondantes,

Voyons ! raisonnous, bonne amie.

Linous et dentelles, gazes et rubaus, apanages
du sexe faible mais qu’on dit charmant, H'ont-ils

pas CUCTtÉ à h06 regards mioudains, des roses et

des oeillets à Ja parure de nos jardins -

Souvent décriée, mals toujours et partout \e rève
de toutes, la mode, «1 légèrement traitée de frivole

caprcieuse, restera ‘a reine du charme, de l'été-
Rance et du bon goût.

Que serait le monde, quel aspeet terne et triste,

si la mode féminine, suivant l'exemple de li mode

masculine, restait confinée dans a coupe et les

couleurs que les messieurs ont adoptées depuis tan-
tôt cent ans ?

Que seralent nos promenades, NOS pliges et nos

IMONtA@es sans HOSs Mousselines roses et H0s échar-

pes b'eues !

Done, mesdames, suivez lt mode. Gardez vos

robes claires le plus longtemps possible ; si vous

cralgnez la bise, enveloppez-vVous de mantes com-

fue en portaient nos afeules, coplez le portrait d'u-

ne grand'mère coquettement vêtue d’une cape mar-

durée, ce ser la grande mode à la saison pro-

chaîne.

Et quand l'hiver vous foreera à preudre de som-
bres couleurs, tout au moins gardez, chez vous,

dans votre Intérieur luxueux ou simplement co-

quet, mais toujours agréab'e et harmonieux à
l'oeil. gardez ‘es couleurs claires Interdites au de-

hors. Souvenez-vous que celui qui n’a pas eu une
robe blanche dans sa vie, n'a pas véeu,

. * Li

A la demande de plusieurs de mes lectrices, je

vous causeral Lingerie, cette semaine, Parlons d-
bord du linge de table,

La décorution harmouieuse d'une table appar

tent a la maltresse de Maison ; je connais beau-

coup de femmes qui mettent plus de coquetterie à

arrangement d'un couvert qu'à lu composition

d'une tolette ; queques-vnes possèdent au supré-

me degré Cart l'offrir à leurs hotes co plaisir des
yeux; leurs innovations font lol, Elles créent des

odes, imagineut des fantaisies imprévues ct char.

mantes, elles bouleversent, changent, transforment

au gré de leur caprice ce qu'elles avalent fnventé

la saison précédente. C'est une almable oceupa-

tion que de donner — même au repas familial —

un air de coquetter!e et de recherche. Ce qui con-

tribue à agréable aspect du couvert, C'est, avec

les fleurs, le choix neureux et In jolie disposition
des cristaux, de l'argenterie, du linge.

On tend à revenir au nge blanc d'une façon

presque exclusive, au moins rour les diners qui

n'ont pas un caractère d'intimité. La graude va-

riété des dessins permet d’harmoniser le linge de

table au “style” du couvert ; ces déta!!s ont leur

importance, angi, les lourds er!staux talilés, l'ur-

genterie massive ot les surtouts du Premier Empl-

re s'accorderont bien avec le linge à colonnes ou à

greeques de l’époque, tandis que les arahs«ques

l'euries te les rocaîlles conviendront mieux aux

décorations Louis XV, aux verres mousseline et

aux candélabres chantournés ; c'est cet ensemble,
cette harmouie de tous les détails qui révèle le

goût attent!f d'une vraie maîtresse de maison,

  

1 Chapeute dSastornne. Dernière création de Paris

LA MODE ILLUSTRÉE
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“arfois dans je Ynge damassé très luxueux, on

Usse le eliffre ou es armoiries dans l'étoffe mé

1 on brodée snptetuent les Tn'Faes dutue, où bi

maître de ln matson.
Pour ‘usage le enaque jour, on chos.t de préfé

rence les services damearssés de dessins esuss'ques, à

   

damiers, à pois ott a sens de (Leurs, pas trop net

de bon usage, ee qu'on appede en style de magasin

de uouveautés te Longe de menage,

Une haute élégance, cest le linge

guipure : point de Venise, deutele RétceTUa, Re

nalssance, on bien guiptite au fuseau, guipure sur

f'et, eutte dern'ère est très en faveur, oruvé de

jours et doublé d'une soie eLdre sorte aux tein

tes des murs où aux flenrs des corbelles, Rien

west plus beau, plus somptueux et phus élégant à

la fois que ces épaisses dentelles ouvragées, d'un

tot ndéfinissable, nuancées d'une légère teinte fau

ve, ST légère qu'à pelne ele est pereeptible oon ob

tent cette tonalite délicate en vaporisant sur la
dentelle un peu d'eau safranée, ce qui tut donne un

nerusté de

  

 
SOMEpe tein tH he son

Ur auesen, Ces services de cérémonie sout faits,
en général, en un tissu spécial, très nouveau, épais
et souple, moins see que le damassé : cela sap:
pele du crêpe de fil et cela ressemble À ces belles
cngertes ho!laudaises dout nous retrouvons que’.

ques échantilous dans les musées, Ces nappes sont
réhaussées d'entre-deux de guipure genre Rétieol.
la faite à même la toile, avec plusieurs rangées de
Jours : l'entre-deux est disposé comme un chemin
de tab'eau mieu du couvert, quelquefois un plus
petit entre-deux est fncrusté au-dessns de Fourier,
Ces façons sont copiéez sur des nappes de l'époque

Henri IT, Tou's XIE et Lou's XIV, car on salt com-

bien en ce temps les belles guipures étaient en hon-

teur Ou réserve les dentelles dites point de Fian-

dres où point de Paris, d'au caractère plus fin et

plus léger, pour le style fouis XV. On fait tou-
joues des nappes ornées de larges boutonn'ères fes-

tonnées disposées dans [a forme d'un chemin de ta-

ble dane fesquelles on passe tn ruban No 12 noué

aux quatre coins du rectangle afnsi tracé. Les plus

jolies nappes que j'ai vues étalent simplement ou-

vrées d’un entre-deux de gulpure serré entre deux 

"

thapeau dl'attesone Dernière création cte P'urts

Fvières de Jours, formant vu carré allongé au ni:
cit de da tables Cest nel, pont surchargé, été

gant et dun prix tees abordable quand on exécute
sol meme la guipure, les serviettes ront enea
drées d'un m'auseule eutre-deux, où plus simple
ment d'un bel ourlet à jours,

+ Unge de (ant seost encore très employé pour

“age queot'dien ; 0 pefinet des effets varies ot
conte ant couvert un aspect Inprévu et amusant.

Tantot c'est un damassé très glacé, très satiné,

rant comme de Gt suce, des couleurs les plus ten
dies mauve Céger, paille, rose, bleu argenté :
d'autres to's c'est un damier mat eu Rrosse toile
Fist que rouge ot b'ane, vert et blanc, Jaune «
Wane,

A lu vérité, les poreelnines, les eristaux, les ar
genteroa, les flours, n'ont pas le même éclat sur ce

fond frais et coloré que sur une belle nappe blan

che, mis l'aspeet di couvert, «it est différent
Host pas mots agréable.

Par contre, ce qui ressort à mervellle sur les

nappes de couleur, ce sont ces jolles statuettes de
poreelitne b'anche unie, fort À la mode cette an
Uée et Qu'on à coplées sur les exquises petites dan

seuses hanches présentées par la manufacture de

Sèvres à la dern'êre exposition. Cette blancheur

“ait une tache lumineuse sur les tonalités pâles de
‘a table et Peffet d'ensemble est d'une déticatesse

fort sédu'sante, surtout sil est rehaussé par la no
te sonbre de qu'ques verdures.

Le loge russe dune lequel le b'eu et ‘e rouge sont

mé AURÉS, soft‘ ssés, soif brodés, est joil pour la
cOnpigne, les déjennrs d'été, un genre très nou
veau qu’ plaft ave femmes d'un goût vaffiné : ce
sont des des ns en brodet'e de sote nuancée, genre

camaten, en heurteile, nrauve, orangé, formant des

nrahesquee, des enroulements,

On ajoure In nappe ans! brodée de rivières de

Ju sen sodu ton dominant, de l'aspect le plus

séduisant. Cette décoration se brode en sole ou en

roton lavable, qui résiste b'en aux b'anch'ssages.

FALBALAS.
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RECETTES UTILES

POUR EMBELLIR LA CHEVELURE. Preuez
deux onces d'huile d'olive, quatre onces de bon
him de laurier (bay rhum of un selzième d'on
cs d'hote d'atnandes, Mélez et secouez bien, Cot
Peo etl vous noretra Ces cheveux,

LU ° *

POUR EMPECHER LES CHEVEUX DE TOM
BER. Une oùce d'ammontaque, une once de ro
se marie, un quart d'once de cantharides, un quart
d'once d'eau de rose, une once de glyesrine. Mouël
lez vous légèrement la tète nvec de l'eau pure, eu
suite appliquez la composition, en frottant vive
ment,

MAINS BLANCHES ET DELICATES. Si vous
vonez avoir les uecux blanches of déticates, avez
les pendant nn Jour où deux avec du tait et de
l'eau. Quand vous allez vous coucher, frottez les
Avec un peu d'haÿe de pulme et mettez une paire
de gauts de Line.
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Le gaz  
La plupart des matidres organiques qui, con.ue

‘a houile, renferment parmi leurs éléments cons-

tut fs vue forte proportion de carbone et d'hydro-

gène, donnent, pur la distillation, des gaz combus-

Uhles qui brd'eur avec une Came écairante,

Quelques gnes sutiisent aujourd'hai pour énon-

cer un fait de Ca quus haute Importance ; mais il

a fallu es sièe.…+…pour qu'on sût les écrire, et c'est

seutement depuis bieu peu de temps, que l'art de

l'éc'airage a ns À profit le charbon de terre, si

abondamment répandu daus les entraËles du so.

C'est à un Français, Philppe Lebon, que l’hu

mantité est redevable, après D'eu, de ce mode d'é-

cairage et de chauffage qu'on appelle le gaz. C'é-

tait en 1792, Lebeon venait de constater que le bots

et les combustibles pouvaient dégager, sous ae:

tion de la chaleur, un gaz propre à l'éclairage et

au chauffage. avait vu que le gaz qui se dégage

du bois caleiné est accompagué de vapeurs noîr-

es d'une odeur Âcre et empyreumatique. Pour

qu'il pât servir à produire la lumière, i fallait le

débarrasser de ces produits étrangers. lebon C1

passer les vapeurs par

un tuyau de dégagement.

dans un flacon rempli

d'eau qui condensait les

matières  goudronneuses

vu acides, et Le guz s'é

chappait à l'état de pu-

reté. Ce modeste appa-

reil est la première fina-

ge de l'usine À gaz : il

en comprend les trois

paities essentieLes, ap-

  

 

 

panels de production, Appareil de distillation de
pa Murdock

systèmes de  pur!fica-

tou, «et récipient pour recueillir le gaz.

Un ingénieur auglais, William Murdoch, qu.

avait appris les résu.tats merveilleux obtenus par

l'aventeur français, les mit bientôt en pratique de

‘autre côté de la Manche. On t'a juis manqué de

dite que Murdoch état le véritable créateur de

l'industrie nouvelle, et qu'il fut le premier a distil

ler la houille, N'oublions puis que Philippe Lebon

mentionne avant lui la houfle dans son brevet,

mais qu'il ne sougeu pas à utiliser ce produit dans

un jeiys ol les forêts

abondent, où les bois

sont si répandus.

En 1797, Murdoch

éc'aira sa propriété de

O:d-Gunnoch au moyen

du gaz provenaut de ln

distillation de ‘a houille

en vase clos, puis il dis-

posa chez Watt un appi-

reil grossier qui ne con-

duisit à aucun résultat
sérieux. Une cormue de

fonte était remplie de

houile et les vapeurs
qui n'étalent soum:ses à aucune purification de-

valent directement servir à l'éclairage ; on ne

s'étontiera pas en apprenant que ce système primi-

tif ne put répondre en aucune façon aux espéran-

ces de Murdoch.
C'est seulement en 1505 que cet ingétieur par-

vint à Instuler définitivement l'éclairage au gaz

dans l'usine de James Watt, puis, peu de temps

apres, dans une flature de lin de Manchester.

Puis vinrent xucoessivement Windsor en 1810,
Clegg en 1811 et de Chabro! en 1818, qui, progres-

= vemnent, rent de l'éclairage au gaz à peu près ce

qu'il est aujourd'hui.
La houllle nest pas li seule matiére qui fournis-

se le gaz de l'éclairage par sa distillation ; le

“bog-head", substance bitumineuse d'origine natu-

role, peut encore être cnp'oyé à «t usage : les

résidus végétaux, les graisses, la résine, seralent

encore utilisés pour le même usage si leur prix de

revient n'était trop élevé. La houile, comme nous

allons le voir, donne en premier résidu le coke,

dont ia vette couvre presque le prix d'achat de la

matière première ; elle produit une série d'autres

substances que l'industrie a su utifiser c'est eue

qui présente les meileures conditions pour la pro-

duction économique du gaz de l'éclairage.

 

  
Cornues de distittation

  

pour l’éclairage
CHRONIQUE NCIENTIFIQUE TOUTE D'ACTl ALITE
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et le chauffage

 

  

Rieti n'est plus cmposaid el plus IHONVEMICHLÉ

que l'usine À gaz OÙ se distile constamment le

charbeu de terre, daux les cornes, ou des millers

d'ouvriers travaillent sans cesse à produire Lu ln

nore.

Cos cortites le terre sont groupées cu nombre

variable. Les ouvriers, armés de polles, chargent

Les corites avec Une habileté remarquabie :  fls y

projettent ‘a howe, ef, quand etes sout p'etnes,

 

talteres cn actin ate das ane sine À Gr

OC tes ferment avee tbe plague de foute, garnie

d'un lut réfractaire. La houille est soûnise à une

tempéiiture Clevée, el Les Väpeitis qui seit deg

Rent se réunissent daus no Gnmense ttVi pour

traverser une série d'épurateurs. L'aspect de

ces vastes salles de dt lation et rée lemest

étrange, et produit au spectacle bizarre. On se

erotiait transporté das les ateTers fantastiques

où Vuleaiu trava Lait e fer, Des torrents de fu-

 

Hatinetionr du coke sortant des batteries

més noire, éfetsse, donnent nassance à des nua

Ees opaques qu. se promè
des batteries, et obscureissent Nee en le convrant

d'un lourd manteau, Li scène est éclairée par les

Hiots Ce flaimminèches rougeätres qu: s'échappent des
cornues d'où lou retire le coke incandescent, et ees

b'asiers ardents offrent un siggu£er contraste au

mieu des mntrs noirs, des monceux de charbon,
des homtues demi-nus tout couverts de poussière

t'oetetnent au-dessas

  

Coupes des cornues à guz etes tnrillets

de houle La chaleur est presque ‘ntolérable

pous e visiteur peu habitué à être soun's à ie.

t'on d'un s! puissant calorique ; TE ne qeut s'eumn-

poeher, en pxtrcourant ces espaces  brûlauts, de

platndre les malheureux ouvriers qui y séjournent

pendant près de douze heures conséentives,- La

fabrication du gaz n'est cependant pas insacuhre,

homme saccoutume aisément à l'action d'une

forte chaleur, et les ouvriers de l'usine à #uz jours

sont généralement d'une sauté robuste.
C'est quand In distillation est terminée que l’on

ouvre les cornites ; des flanimes s'en dégagent au

milieu d'un nuage de fumée épaisse ; des ouvriers

spéciaux s'avancent avec des charrettes en fer, et

 

à laide de rlngards le retreut le coke rouge qui
reste en résidu, A ee moment surtout, la tempé

PATES Est excessive ; mas les homes sont ac
coutumnés à l'action de ce foyer 3 1x remplissent

curs brouettes de coke, et déversent cette subs

tance encore rouge dits la cour de Cusine, on oun
Séetut avec de l'eau, lel encore ja scène est viens

mert cureuse ; le “qu'de, projeté sur fn matière

chaude, éeutne avec une bruit particuller, et des tor

sels de vapeur d'eau se répaudert dans Pale on

gtrle ahboudacce A peine les cornues ontecles
\ats, QUe Les pren ers ouvriers Les retnpEssent du

trouvait, avec ordre et précision : pax de bruit,

pas Ce motudoe nésordre, dans Ces vastes arsenanx

de S'adustrée 7 pas un nomment d'arrét le tra
VUE Cuef Vté eù sont les caractôres esseittels,

Le coke est uv combustibe précieux, qui brûle

1 produisant nine température très élevée, et C1

pett être cons'déré come un des prodults impor

Ls de oa dist iaron de Ta houl le,

Aces un certain temps de service, 31 se farnie,

coutre les parois des cornues, un dépôt résistent

cC'un charbon très compet que Con désigne sous le

von de “eharbon ac corune” à gaz ; cette mat'è

ceo est it Usedans ae confection des ples éleetr

ques, dus à Cabn'eat'on de ervusets eéfractaires,

dans Le préparation des crayons qui servent à

produite a Tunlère électrique. Ren ne se perd

ste à gaz ; tous les produits qui y pren

lisses ont leur

vreur et leur utile

come l'attesteront
nreux cvoce Ces fuir

que Is Vols exam’

ner datns in suite.

les mat'ères volat ie

qui aéchappent de Cu
corte ol Con dist le Li

how. .e sont très nog
breuses 3 des prinepucte-

d'entre elles sont: hy

drogènes protocarbon

et bo eurboné, hydrogen.

pur, oxyde de carbon

uede earbotique, hydro

gène sufuré, suifure di

eartoite, ses ane

crnpyiveunuttiques diverses

   
canis 1

  

 

alone ook vegtie ah

COUN, EoOua.ob, hu'Les

Le nealge Gazoux 6x. formé na qu'un fable

pove y écarart, test doué d'une odeur infects

Coane Les péelatunes, les tableaux, les dorures

L'bedle avec vis faune fulgitense qui produ.

tire firnée équusse pour le rendre propre à ve.

Cre, est nécessaire de le purifier, de le de

basiasses prucoidement de l'hydrogène sudan

post Fare de enrbone, des +5 annmmolÉtenux +

1 goudzon qu” renferme.

Au soir de ta corne, le @aZz traverse un tua

_e déagetuess vert'enl et pénètre dans le Charli

tet”, eyvludre placé à 7
priee supérieumes du

fourneau. Le tuyau ob

iégagscneut q'onge dans

Sen, au d'ntercepte:

LA conmnturtéeation fibre

“intérieur des cor

 

cire
fecotite Cecuke le protitade

bites ef le peste des agp

pare ts Le gaz, en traversant le Equide, perd ute

Gant te assez cons dévable de goudron et de ma

teres hal cuses gu ne tardentient pas à élever le
+ tveau de Ten s un systène d'écontement né

Un ephon de déverse

ft

 

consent eur action,

ert, pacé à chaque cxtréanté du barrier,
écouter l'excès te Equide et nulntient Ceau à un

Svea constant, Dans tous es tuv:eux de l'usine

y a toujours nue condensation assez cons'déra

b'e de goudron et d'huiles emnpyreumatiques : à

sous, Lie fois pour toutes, que ces condulis légère

t henés sont tous tris de siphons qui de

ies Dguides dans wire camlisation spéeia

e Tout le gondion de how! De, toutes les matières

hul'enses produites par a disttlation du charbo-
de terre, soût aussi reenel ls daus de vastes Cler

es soutecritites, où sf est facile des tes reeneidin

An soctir du harilet, où l'eau of le goudron se

sont coudensés en parte, le az passe À travers

Une série de THvEux verticaux en formie d'U retour

tés et emboftés ‘os nus à côté des autres, 1 se re
froidt daus ces tuyaux, dont l'ensemble est dés

gue sous te nom de “jeu d'orgue”.
Du Jeu d'orgue, le gaz passe dans l'aspirateur et

se teud ensuite dans la colonne à coke 7 cest un

grand exlindre cn fonte, vertical, et rempli de coke

ou jeux généralement de débris de briques humree

tés d'eau Ta gaz se divise à travers les passages

  

 

RL



 

 

que lui ouvrent des fragments de coke révuis, evil

abandonne le reste du goudron qui le soullle, alusi

qu'une partie de son amimoniaque, A l'orgine, la

volotitie à coke recevait lutérceursement un siauple

filet d'eau ; aujourd'hal, où remplace habituelte

ment l'eau ordinaire pur Peau aimmonineale pro

venant d'une précédente déstillation, de sorte que

Yann auginetite quel À peu la concentration de cette

iqueur, qui est #np'oyée à préparer des sels a

monfuéaux. On ernpuaee fréquemment les colon

nes à coke par des appareus de refro‘dissement et

de condensation horizontaux, souvent rangés les

uns aualessus des autres,

œQuand le gaz est épuré, il est dirigé dates d'in

nebises compteurs qui servent à mnestrer exacte

nuit a production de l'usine, et !l'arrlve dans des
yuk qui ode ccuauiseut dina de grands réservoirs

rppelés ’gazométres”, destinés à le contenir jus

qu'au momebt de sa dstribttion, et à régularser

«pression de tee sorte que Peel rage soit un:

opte,

L'écairage au gaz est

Sop conn Pour que HOUS AYOus ia te derre;

"ons pluto du chauffage.

trop général et qeartant

par

toncor  Ou à sonuveuil cherché à fa + gaz de

i houle au chanûffage, et pluslears fohr'eants ou

setieux ont confecHonné Calor fires et
astepnes de cheminée très prat.que edn exes!

cot effet. Dans les apiuiienicits, oo gaz à hen

n mal à <Cntroduine vonr replaces ve hs on Ce

charbon qui brûle daus

le foyer ; avee lui, it u'y

1 plus ce mêmie cou du

“on, Jun! des révertes et

ee 4 caAuserte - on ne

pent plus,ne de la
se Hoette, fourmenter le-

“ces, (es Fissetthier en

échafaudage, ot lu

anne réguee qu'il

produit au mieu de +4-

u Ébâches, Gupitoyable
assises unes

“ur autres, sans ja
nas SHser ou chatger d'aspect Ces

fat gaute.

des dues

 

th

 

ment les
tes

Ge mozolone of

l'en est ques de mème pour Se calor fete quet

«VO puis, et le az pourra tete ut.

ppare, beaucoup plus qu'il ne Cest jusqu'a

coufecionne enfin des poces do

cmtlable à ceux qu'atnente le coke one
Ws dont lg chide est produ ie par ane sève de

wos de gaz, comme ndiquemn les deux dernières
Vigined tes de cette page, Ces appare is de chad

ze tendent à se gene I's ot 1

vantage de ne produire

“€ poussière nl finpce, de

pouver sscumer et

cadre nstantanéiment,

Certaines cheminées à

wiz, où réfioeteurs

placés derrière In flame

tue Tavoninent Le chalenr

an hen absorber,

sont encore assez Us

Hs donnent ane

quantité de ealorique

beaneoup plus considéra
be que les cheminées ord'nu res, qu’, d'après ex

pression delustre Arago, sement être dispo

“ces pour produire Li plus pet te dose de chaleur

sosie en usarplus grande grant te de conr

Ost be Nos cheminees, off effet, sont tar ssées

de parois noîtes, qui absorbens la eh: * lu fu

née chaude sort par le tot er la cha'eur refeutte

st presque fusgnf'ante. Conte procédé éco

sonnque de productou de cenha'eur, 1 n'est plas

hare que la cheminée moderne. Le procéde

du Hattentot, qui dispose son foyer au mTeu de <a

butte, est heatucoup plus sage, car Snr testis, 1

chaleur est rayontiée dans tous les sens au lien

d'être seulement émise par une étroite ouverture.

Que de fois à ton défi dt ce que nous répétons

Mais que de temps, que d'afl'rinatous, que

d'expériences sont nécessaes pour vrnere Le rou
Une, les préjugés, l'habitude, barrières infranchis

sables qui arrét-nt tonte Invention nouvelle !

“ee dits cet

oO

Center ear est

 

HITE

 

mite liseseu”

=e

des

de

 

tées,

Che fire es À 0

  

ett

Les fourneaux économiques des eu'sines sont tt

ees par le gaz, avec avantage dans un grand

nombre de cas, et te cuisinier qui veut faire bouil-

ir de l'eau où cuire rapidement un ragoût ne se

plalndra jamais de n'avoir qu'un robinet à ouvrir

pour obtenér un feu ardent, au leu d'enfeummer

péniblement fe charhon de bois, qu. produit une

ALBUM UNIVERSEL

poussière si abondante par kes cendres gut Liisse

«un résidu.

C'est surtout daus fes laboratoires de chinide que

gaz de a houille joue un grand  rô'e comue
agent de chauffage, et il n'y a plus guère que quel-

ques Veux ch'mistes rébarbatifs qui Templotent

encore fi contre coeur, préférant teur véeux char-
hon et leurs vieilles pinoettes,

Queles merveilles que ces fourneaux de chauf-

“age daus vos laboratoires ! Voulez-vous chauffer

uh vase rotul ou pat, volel un fourneau qui s'aitu-

tone fostantantément et qui produit wie série de

flatumies régulièrement étagées pour prendre la

forthe meme de notre vase, Voulez-vous porter à

une haute ternpérature un tube allongé, vous trou-

verez Une autre grille git est formée d'une série

  

Lex Porte dus ane means À La

Von'ez-vous en-

qu aux

de mettre à profit

sebies formant ni ruteon de feu.

ture Conde des <bstanees résste

res, Teri facCe

Hoe Fengde forge, où oxygène susuffle au nr

You ci jet enflannmié de gaz et produit Instantané-

meut la températore Ta plus élevée que la scence

sache actueTenent produire, Tout cen sans pré-

para préCintres, sans parer à Her sols

Ye chinchon, sats fade comme pré@nnbule de votre

SETTER w i 37Sa.
+ M .

   
eux OUEN: q

  

 

   
   

“jette = neCohen Ble ales

Sud af oc, Allis PONSS CTC Collie colle is ail, et

“ds VISE TON er Ul VOdds pouvez à pure Shel
vou, quil vos Wen civez plus neso ti, comzne

coxa,

Cue ne V V2 Vois encore, nerédite Clément De

suuines, qUé vouDez tuer à sa mir ssihee le mnerve S

‘eux gaz de a hon Le ! vous Verriez velteinent au

dun Chal ee que vacaceut avguinents, ei vois

 

Vos

 

caen tre arti al

Dit ereZ volls cine Ces unnava ses brochures qui

les contenaient, à In fhimme de nos bees de gaz,

Vous settez bien conter nt d'avouer la fausseté de

Vos ojlhious, el VOUS matuquer. pas d'être

Otrangement surp_esen appuerettt que le gaz de dn

houle n'est ques uniquement un agent passat

ceetirege of de chantage, neds Quit est encore

devenu de uos jours Li souree d'une force motrice

  

lie

eff'ence,

Parmi les esstés les plus sér'eux qui out été eu

ttepris pour ut Cser Ce gaz de VA houttie comme

moteur de nach ne, Tappare? fenor mérite d'a

bord d'être le preuiter type dessignalé est

641

systèmes de ce genre aujourd'hni  fréquennuent

nidtisés
A première vue, Lt machine Lenoir rappelle Lu

forme des machines à Vipeur ; où y Fetmarque, en

effet, un cotps de pompe dans lequel se meut un

piston, semblable à celui de ces derniers moteurs ;

on y retrouve a blele et la maulvelle dont le jeu
est toujours le même ; on y retrouve le volaut, et

OIL n'Apércoit que ja ressemnbanice entre les deux

appareils est encore augmentée par le mouvement

de certains organes de transmission,
Mais, à prentière vue aussi, on s'étonne de ue

plus trouver dans @& nouveau moteur ni chau .è-

re, nl foyer, et, par suite, nl feu ni funuée.

Ce n'est done ques In vapeur qui l'anime,

est la force qui le fait agie 7
L'agent qui Huprimme je mouvement aux diffé-

rents organes 16 cette machine n’est autre que le

gaz d'éclairage.
Ce gaz, en brûlant, développe une quantà de

chit.eur considérable, chaleur capable de détermi-

ner la dilatation d'un certain volume d'air. C'est

1a le fait sur Lequel repose le moteur ényenté quer

M. Lenoir,

Dans un cyudre horizontal, pourvu d'upiston

mobile, on fait arriver, au moyen d'un distribu-

teur d'aue forme parteul ère, une série de petits

ets de gaz qui se mêlent à l'air emprisonné dans

ee eviindre.

Au moyen d'uv commutateur étabi et féxé sur
bat, de la machine,

qui en règle «le-même ie

jen, on fault passer dans

le evlindre une étineelle

écectrique, où plutôt une
série d'étnectes que

fourn't ute bobine de

Ruhtukorff, le gaz de

Veenge Senflamnge
et développe une quan

tué de chaïeur cousiué-

rabe; cette chaleur dé-
gugée d I nou dé-

composé par combus-
von, en produisant une

force expansive capable de fire mouvolr le pis
ion et les plèces qui y sont adaptées.

Le commutateur précité fair jalir ies éinceelles

tation d'un côté du piston, tantôt de “autre. Cet

Organe revient done sur <es juis en continent au
S son rapude mouvement de va-et-vient,

Rien de jlns enrleux que de voir cette nachne,

sinus chand'ère ot sans foyer, fonucdouter avee whe

admirable préccen, en facsint entendre

ment de petites Cétonatlons entlsées par le courant

  

Quelle

 

1
ae

   

seute-

éeeirique, et analogues à Une ntee d'ét'hnececles

qu erégétertent dans ave,
Le moteur Lettoir a

été depuis orgue

consilérablement per-

aujourd'hui,

moteurs à

soil

fectoonné
'es gaz sont

très nombreux. ceux
d'Otto, de Bénler, ete,

rendent de très grands

 

services of leur usage ne

fera que se mutipuier.

Ou les emploie de toutes

parts pour actoiter dans moteurs

dyrannno<ectiiques qui servent à l'éclairage.

Puisque tous voulons, dans ce chapitre. faire

lessortir wnubteuses qualités :

Je hate tuteursI tree

. Coe
Tew ves les

   du gaz de %

hou!De, tous ne devons pas oubl'er que, par su fai-

bles densité, Tost employe dans le gonf'ement des

térosiats, et que, très souvent, (1 en'ève dans Pes

la sphère de soe quid remplin, — Plus léger
leu de s'éle-

se

Juice

que ace, permet au bavigateur ae

ver dans l'air pour aller planer an omiten des phe
monde des

  

toimnènes

WHTes,
Noub ans pas que, <7 nous ese permis de va

Éser nvec les o'seaux dans le pays des nuages,

tous 1e devons encore à ‘humble charbon fossie.

VULGARISATOR.

nétéorclog ques, das le

—<><E——

PRECAUTION.SAGE

Ouird on sort de bon matn par un temps froid

et humide, où est sujet à s'enrhamer. Preuez une

dose de BAUME RHUMAL en reutrant, = vous

vous sebtez ‘a gevge ethbarrassée,

* * *

Cest surprenant, attraction magnétique qu!
+.

réunit les gens, <5 étrangers et < loin qu''s solent,
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et, tes portant avec fyreesse à mnes lèvres frétaissan
ten, J'aperçois au Cloud, au coeur des fneffables co

. , reilex, de mrignonnes étroudues pourpre et or, eutre

LA Gl El R I CIV l LE DA NS LIES redex avec wn a Infind autour ¢un rv issant pls

LUI ITN LUE ACD - \ IND Cl, er dormant distinetement ces mots célestes,

PETITS ETATS DE L'AMERIQUE CENT RALE

$Ÿ

Cétta saux doute par l'aile d'un ange ext16 sur la
AAAAAAAAAAAAAAANAA

AAE (1 :

VVTR
« :

 

  

AASAAQAAMANNANANAAAANRAANARARA
ANAARN SAAAAAANANANAAN

PROPELPOCOCOCCECEEEEE
CEESESESESS

Lux évéteinents de Co-
 

somble paraisewnt décidé-

niet tourner À la pacifi-

eatleiL Sida nouvele des

derided nounlissious

des ibéraux a confirme,

leu affaires =pourraut

b'ettôt reprendre =daus

l'isthime eur activité ac-

coutwnée,
le commerce et l'ia-

dustrie s'en réjouilruait,

mais s'aspect de Panama

et de Caan y perdront

certainement eu pitto-

resque. On ne ver plus

cireu'er ces groupes de

volontaires de l'armée

“régulière”, pieds nus et

à prie vêtus, portant

d'un air Lis et résigué

leur pesant fusil et leur

ceinture gonflée de car-

touches
H est difficile de se

fuire une idée, nême ap-

proxituative, de ce que
sait les troupes colOI-

bicunew, Ou y compte

par centaines des en

fants de l'âge de ceux

qui figurent, au premier

pan, dans la photogra-

phie reproduite ici, En-

cor sembleque le

photographe ait chois

pariui les pius robustes.

Un correspondant nous

écrit qu'il assista, un

jour, à Panama, au défi-

16 de toute ww voliipi-

ghiv  composée d'eu

fants âgés de douze aus

à peine : l'un d'eux,

même, n'avait pas at-    
 teint =xongidme andée,

et le pauvre petit home

me, maigre «et chétif,

n'était pas le moins courageux. Chargé d'un

lourd fusil, plus haut que iu, :1 buttait à chaque

Pais, tis se midis f'èrement, pour prouver

qu'il était capable de marcher comme les autres

Hi est peu probable que ce soit avec de patrelis

soldats que le générai PompHo Gui'eroz at eur

sex CAUTIETS,

OEEAETINERRRRBOBRINEHEARERSREANRBORRREE

Les deux fleurs du Mont-Royal. (Allégorie)
Four l'AlbumnUniversel

 

A MFS FRERES CANADIENS.

Une Vielile Légende n'ayant appris que, dans un

coln ravissanut du Globe terrestre — où 7 je l'igno-

rais alors — abritées par un arbre gracieux dont

a fouille est devenue l'embléme d'un pays, le pus

Ubre, le plus généreux du monde, pays jeune enco-

re ,mais pin de gloire et d'avenir, f'eurissent,

sans jamais se flétrir, deux Plantes, deux Feurs,

deux soeurs s'une incomparable beauté. Ces Fleurs

divines sout «} délicates, si belles que nul n'a le

droit de murmurer leur nom magique Niwa eu,

au préalable, lineffable bonheur de les cueillir.

Leur possession fait aigement le bonheur de la vie,

Désireux de découvrir ce Trésor si rare, si pré-

cieux, et vivement entraîné par enthousiasme de

mes vingt ans, je quitte tout saus hésiter et 1ne vol-

là par monts et par V'ux, foulilant, serutant avec

ardeur et persévérance.

Après avoir subitement excaladé les volcans

éteints de "Auvergne, les pies de la Suisse, les Py-

rénées, les Alpes, je traverse l'Italie, l'Autriche,

l'A‘lemagne, la Russ'e: grimpe, en Hindoustan,

sur l'imineuse Gaourisankar (Everest); explore

l'improsant Himalaya ; visite les sonmmnets célèbres

de In Grèce antique, particulièrement le majes-

tueux O:ympe où coulait autrefois l’anbroisie chè

re aux dieux ; le mout Hymette, sur lequel la di-

ligente et gracieuse abell'e, chantée par Vinimita-

ble Cygne de Mantoue, buttne encore son mlel in-

comparable © jrrcours et varn, sous e soc bid

Lant de l'Afrique, ca massive Chaîne de CAtlas, do

maine du L'on farouche ; fais un saut dais le Nou

veau-Monde, sevutant les plaines, les Vaiions, les

champs fécondés par ja blonde Ceres, les forêts,

les déserts et, conduit par man bonne étoite, je fonte

enfin le so! enchanteur et sacré du Cauztda.

S'arpente saus succès les Montagnes Rocheuses,

tes Aleghanys, les monts Notre-Dame, sans oublier

‘a mystérieuse et insondable Grotte du “Pain de

Sucre” Gnont St Hilaire), avec son ravissant petit

lac, miniature du terrible Mont Pelee J'arrive

sûr les bords féér:ques du majestueux et royal St

Aurent et, avec les premiers rayons de l'Astre,

qui se lève radieux à l'Orient, Je gravis Jusqu'au

sonsmet te flanc ombragé mals abrupt du modeste

Mont-Royal. LA, avec une joie, un transport, an

ravissement Impossible à décrire, Je découvre, pro

tégées par les rameaux bénis d'un gracleux érable,

‘ex délicieuses et Incomparables F'eurs que je cher

che en vain depuls s} longtetnips.

Leurs ravissantes corolles, lune d'un rose ten.
dre, l'autre plus éclatante que La plus blanche nei-

ge, sout supportées gracletusement purs deux caliees

vert-Gmneraude dont les tiges, en leur mlilen, su-

nissent étroitenent, mariant ainsi quelques-uns de

leurs pétates paraissant se donner mutueLemient te

plus pur, le plus tendre baîser,

Le couur débordant de joie, d'une man avide

mals tremblante, jo cuelle — oh! comblen défien-

tement, — les deux Fleurs divines, exhalant au-

tour d'elles un parfum d'une suavité incomparable

“Amour et Poésie 1 1"

AUGUSTE CHARBONNIER

—<>-—

L'ENFANT ET L'ÉTOILE

Fable dite cher Victor Huge, par bs petite 1...

Dans un seau d'eau, voir ot és car,

Un eufant voyait une étohe
Qui, toute petite, avait Fale

Pun beau dinnuint sous ui voile,

“Ah; era l'enfant, Je Ja veux

Br, dans a jupe matemiale,

‘Tout en pleurs, 11 prit aux chever-

Et casa son polich nels,

Vocter Hugo passait, très doux.

Ib considera e désastre,

Bi 1 l'ourquo! refusez vous

\ ce petit garçon cet astre 77

La mere dit “Je ue peux pus.

Cone ses Pours à tna fenêtre,

Cue rr Mars ou Venus, Od bas”

“Atrendez vu pen’ dit le Maître.

I' ala trouver le bou Dieu

œu', pour tente, à ut tade toile

Le lrnnense trmaiment heu,
Et no alt “Donnez moi Tétoce

“Jens jeux pas, dU oe ton Den

Colom créera t des affaons

Chaque astre est (me hote en feu

concert parfa t des

  

Dans Ce “<phores

Vector Hugo, musicien

“Père un que,

On ne spe reede rien

Dans létnorine boite à musique,

Sans pisson, dit

Et cest pour un petit enfant |!
Mo a reudrat à * Corte, Intact

Fon réponds" la Maître, au Cevant

Cue 1 Vetalle après ve pacte,

Et, vers l'enfant pressant Le pas,

\ travers ces dis esquiees

“lens Cut dit2 Et pu's, tout bas

“Jys que Cest oruot, à fu la casses T°

CATULLE MENDES

BATIE EN QUATRE

ET DEMIE.

UNE MAISON HEURES

L'idée d'érixer Une mnsison À deux étages en les

pace de quatre heures et dernie ne pouvait évidem

ment venir qu'à un Amérienin.

I s'agit d'ailleurs d'une gageure.

Un certain M. Peter S, Van Kirk, chef d'un

grande soctété de construction, à Paterson, N. 4.
vaposaut un jour, devant quelques amis, le pan

d'une maison qu'il voulait faire bâtir en moins 4 n-

1e Journée, se vit fortement raîllée par tous.

Piqué au vif, M.S, Van Kirk parka quiavee son

équipe ordinaire d'ouvriers, il ferait élever en qua
tre heures of demie exactement une bâtisse nest

rant SU pieds de long sur 50 de large.

On convint de l'enjeu : $1,000 et un diner pour

tons lex hommes employés à la construction.

Après trois heures de travail, le gros oeuvre

malt terminé. Les homes commencèrent alors a

poser les planchers et les accessoires de la maison.

L'habitation entière, avec ses deux étages, fat

prête pour l'occupation Hnmédinte, en l'espace de

quatre heures et demte,

Jamals - même à Paterson !

maison aussi rapidement construite,

Jourd'huf une des curiosités de 1a ville,

on ne vit une
C'est si

—<<<<

IL FAUT LES DEUX
La foi sans le BAUME RHUMAL ne pourra

pas vous guérir de votre enrouement,

L
a
r
e
m
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NOTRE CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE
DSLut000LOT

Liste officielle et quelques portraits des gagnants

 

 

lor et Lie prix tieqe

 

2633.

e A

—

 

    
 

Gry Se pris

 

He prin wo Prin

NOTRE CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE

Nos \veteurs trouveront aux pages centrales de

- nutnéro [a reproduction aussi (idee que possi-

“0 des mnagnifiques photographies qui ont été pri

nees par les juges du concours de T*\lbum Uni

versed”,

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier
Wuméro, les prix se distribueront ocmme suit : les

sept premiers prix aux sept premiers concurrents

duns chacune des classes de photographies : les

huitième jusqu'au quatorzième prix aux sept deux-
lèmes dans chaque classe, et les sept derniers prix
AUX sept troisièmes dans chaque classe. De plus,

NOUS donnerous le choix aux concurrents entre le

prix annoncé et su valeur en marchandises,

CL-desaus, ous publions les portraits des prinei-

Jriux gagnants. 

se prin

 

Photographics Lipres of Laverne, colt des ques satnt-Denis et Outserto)

  
te prix

 
we prin Ire- ef Une prin

 

  
«prix

Voiet mainteuant a liste officielle des gagnants,

telle qu'arrésée par es juges

ter prix : W. Enves, je. 1748 rue Notre-Dame,

Montréal,

2ème prix : P' Arthur Latritiee, 525 7UE saint

Jean, Quétee.
3ème prix : RS Robilard,

Travaux Publics, Ottawa,

dome prix : Ernest Foucher, 96, rue Saint -De-

vis, Montréal,

sème prix :

res, PQ.
Game prix

Tome prix :

Lotbinière.

sème prix :

de Lourdes.

sème prix : MeTe Jeanne Archambault, 61,

Saint-Denis, Montréal.

10ème prix : Chas, 1%

Montréal,

département des

Lonis Edgar Héronx, Trois Riviè-

Jus. Beaudry, Saint-Mare, Q-

Aph. Bernier, VieileEglise, comté

N. Emile Marchand, 31 Notre Dame

rue

rue Cadieux.Ries, S11,

 
IaVe prix priv

11énn Léon Wattier, 200, rue Amherst,

Moutrea!.
12èvne prix :

venir adresse
13ome prix Jodo ED Thibodeau, 1725,

teCatherine, Montré:r.

Hone prix © Wo Eaves, jr.

me, Montréal.

lhème prix :

prix :

aida, (Priore de nous faire par-

rie Sain.

1743 ue Notre Da

Chas.Rice, 511, rue Cadieux.

16ème prix : LS, D. Blondin, prètre, Martin

dale, ©.

tTème prix : Rita Mount. 560, rue Dorchester,

Monutiéal.
isème prix : Georges Côté, fo rue Burton, Qué-

wee,

19âtne prix : JA. Delorme, 42, rue Sainte-Mar-

guerite, Saiut-Henrt.

20ème prix : P, Arthur Lafrance, 52X, rue Saint

Jean, Québec.

ème prix :

Montréal.

HU de Chité, 1N6, rue Hutchison,



ELLE SUPPORTA
PATIEMMENT

L'OPPROBRE

Triste lettre d'une femme dontle
mari menait une vie dissipée

  

Comment elle le guérit avec un

remède secret.

|

 

“Pendant des années j'ai supporté l'opprobre, la
souffrance, la misère et les privations dus aux habi-
tudes d'iviognerie de mon mari. Entendant parler
de votre merveilleux remède pour la guérison de
l'ivrognerie, que je pouvais donner secrètement À
mon mari, je résolus de l'essayer. Je m'en procurai
ua pag ret que Je tuélal à ses aliments et à son café,
et la medécine étant sans odeur et sans goût, il ne
sut pass quoi il devait d'être si rapidement soulagé
de sa rage pour la boisson. Il commensa bientôt à
engraisser, l'appétit pour les mets solides lui revint,
il s'attacha tout à fait à la inaison et nous avons
maintenant un intérieur joyeux. Une fois qu'il fut
radicalement guéri je lui appris ce quej'avais fait, et
{i confessa que mon action avait é16 son salut,
n'ayant pas l'énergie de se réformer de son propre
mouvement “ Je conseille chaleureusement à toutes
tes épouses aifiigées comme je l'ail été de faire
r de votre reméde.”

ECHANTILLON GRATUIT Miche isTaxe:
less Samaria Prescription envoyé gratis avec dir-
ections complètes sous enveloppe ordinaire cachetée.
Toutes lettres considérées comme un secret sacré
Incluez timbre pour reponse. Adresse: The Samaria
Remedy Co., 24 Jordan St, Toronts, Canada.

 

 

   

  
    

    

    

   

“Une des 55 bonnes choses‘

Plum Pudding
de Clark

Un plat choisi pour le dessert
des jours de Fêtes. Vendues

en boites hermétiquement
fermées. Toute prête.

Réchauffez et servez.

EXCELLENTE
A MANGER.

er
EN VENTE CHEZ
TOUS LES EPICIERS.

   
  
  
   
  
  
  
  

 

  Connaissez - vous

les délicieuses
Fèves au Lard de
CLARK?

  

  
—Je suis vanné, - - comme gémisxait le

panier de la cuisinière, revenu du marché tex Jes blondes de l'étalage,-—comme disait goey
chargé de provisions.

 

 

—Mea jours sont comptés, — comme di-
sait une maison après la visite du contrô-
leur des distributions, venus pour les por-
tes et fenêtres.

 

. Zl

mot

 

 

—Je n'y vois goutte, — comme disait
un poivrot en contemplant son verre vide.

ALBUM UNIVERSEL

LES“COMME DISAIT”

 

 
LEEA “fit{| | lt
-Quand arrivera la brune, enlevez tou-

le marchand de dentelles À un de se8 e1u-
ployée.
 

 

. C'est chronique, . comme disait un
docteur, en montrant celle de I" Album’ à
un asthmatique.

—Qu'est-ce que vous tue chantez-là *
comme disait uu jour À la Patti un ami un
peu sourd.

 

  

 

—Nous avons tous un vôté faible dans
notre famiile, — comme disait le triangle
isocèle.

 

 

—Je crois bien qu'on veut me jeter de
la poudre aux yeux, — comme disait une
punaise en apercevant sur la table une
boîte de poudre insecticlde.

 

 

  
-J'ai ia langue churgée, -— comme di-

Je ne jourrat quanche mise, comme
disait le clarinettiste À qui l'on conselllait
de se mettre en habit pour aller jouer dans
un bal
 

 

 

--Tous les moyens sont bons, - - comme
disait le major en faisant passer les cons-
crits à la toise.

      =)
—Tu m'‘échauffes les orellles, — comme

   

  

  

 

 

-Jo plie sous le poids des années, —
comme disait l'âne trop chargé de calen

 

 

  
Je ne sais où donner de la tête,

comme disait un garçon de restaurant, en
sberchant le client qui Jul avait demande
de la tête de veau.

 

 

 

 

- Pas de paroles, des actes ! -- comme
dismi le notaire à son bavard de premier
Clerc.

 

 

 

Ca me serait égal d'avoir des cors au
pieds ni seulement j'avais des picds
corps, - comme disait l'homine-tronc

 

 

 

 

Mes malades sont À toutes extrémity
- comme disait un médecin qui avait 4

clients A Grenelle, À Charonne et À le Gla
cidre,
 

 

 

- Je manque d'expérience, comme disc

sait un fourmillier après un de sw lwaux disait à la cuisinière la marmite placée un laboratoire de chimie en temps de +

coups dans un nid de fourmis. sur le feu. cances.
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Developpant la ] |
FORME et le BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre Livre EN FRANCAIS sur le ‘
Développement de la Forme et du Buste,
sous enveloppe ordinaire cachetée, à toute
femme qui nous le demandera par lettre
contenant trois timbres-poste de 2 cts. Le
Systeme Francais de Developpement
du Buste inventé par Madame Thora
est un simpia traitement chez soi garanti
pouvoir augmenter le buste de six pouces.
Corsine fait aussi disparaitre les inegalités du
cou et de la poitrine. Ce sont des femmes
qui répondent à toutes les lettres qui restent
secret sacré. Nous ne divulguons jamais
aucun nom, Notre livre est admirablement
illustré de portraits, attestant les parfaits
resultats du traitement Corsine.

Demandez le LIVRE (GRATIS) et envayez 6 ts
de timtrec-poste à

The Madame L. Thora Toilet Co..
TORONTO ONT

SCRUPULEUX QUI ONT COPIÉ NOTRE

BIGYGLE DE $40,00 CRATIS
fait neuf, pour Danie 08 Mosjcur, moidle

bun Fas un sou d paver, Tout ce que nuus
4. mandous est un peu de votretempe. Un vrai
Birpele de Preruiere closes, |Tout à fait menf,
sveo toutre les Sméliorations mnolernes-—meile
leurs tutwe en aclereune coutures, cadre ¢ Dis.
mond " bi-n émaillé, toutes les autres parties «a
métal son tes du nctileur S-her bles finies et
munquifiquement plaques sen nickel; bone ban-t-
sures de pours prrumathues, Jentra ‘a orme
fur, moseut en barre d'acler, scie améliorée,
noutesd mestele de puiignées d''atention, ete,
ets Tous cr cupjorts sont de pretmicre quaiité
—Jefail et ne ovat am Rievele de $40.00, par
vous | sat gratis pour le vente $e seulement §
doug, de magnifiques more snx da Hi; te,

arate, Poutons te d'orste la, byinctettes, ete. qui parsise nt va wre “ae, len qu'à Dbe,
teil quelques mgrite de pins, Hajsc'er-vous qoe vous = qu vendre pour $3.60 de
8 coulergy Sn sou. Ni Bue telly occhslen, ne In manque pus, Un ngsut dit:
Biacie, Cost la rome qubl marche le plus fa vino tit que pme famaks montée,

b rives Buy urd hat, of boue Vous enverrons fran-u, loo Bi ot 4 ePéstit Adrscve,

CATE D 3 nih TORONTO, ONTARIO.

SERVICE A DINER ET A THE
DE 97 MORCEAUX CRATIS

rcelnine axglnise ele .
ment decoree, !? nsurties a diner, most
lies athe, 1 assicttes à noujæ, lItasnen, 12 sououts-
pws, 12 soucoujes à fruits, 12 qjutites assiettes à
leurre, Ÿ plats à légumes, Ÿ couverci-s, À piat à

‘ e de 10 poucra, 1 plat à viaude de }4
« enucièrr, une thétére et couvercle,
feet couroreie, 1 jot d créme et À bol àeau

sai—en to! 97 morceaux bonne gran
deur tn nant fue jeter sine de oree Off Se:
atuitemen

tes a ste pa

 

MADAMF !. THORA
DÉFLIFZ-VOUS DES GENN PE

LIVRET ET QU

  

    

  

POUR DAME
OU MONSIEUR

 

  

  

Fydngies & Chapeau
chaque ot pout uous alder
Kyvuterte, lo Bitvcle a

“de eule enchanté de mon
Fuavg t'1ewess, Tama fine

    
 

 

   

 rts
pour stu emrut is veut de 2

c deitcduses juudres Aruma-

sauiile et a | anand. , & 10,
dr À nugs procurer que:ques

Nue paquets de Poudre atoraatiques
à te, Ajuiralent lon E-cences Liquidee à 15e, et

BON Ar tenuceup mo cutee À us puutes vetire lee 2 dourainen de péjucts cn quelques minatre,  Chayte mévazère ea
Wheto un ou deur Ue superbe sertice ue Yous cout ra [Rs Un son. s les $7 moreoaux wnt le bonne reandezr
out usage le famille. Tout de que tous Aver & vetedr cof 2 3earaites le pau. teste nee in Fe blouses Poudres Arountiqucs

2 lun, ous avons pleinement confiance en vous. tri.rsu ridet pond sone entorenns bos Pou

fraude de port, Ne manquez pas cette chance. MOME SUPPLY CO.. DEPT. |"! Toronto.

  

  

     
LIBRAIRIE FAUCHILLE

1718 RUE SAINTE-CATHERINFE 2712

Dernières Nouveautés venant de Paris. [4 Pus
Relevé pee Marcel Prevost, 9, Toutes les Fem
nues, tome I, per Vigaoin, 9. - Claudine A 1H
cole, À Paris en Menage, par Villy, sane Lo Amour
À Pétrole, par Lonsis Bewse, ave, | tne Marin le
NVengear, par Pierre Macot Viergesen Fleurs,
par Emery, we, Détectives et Bandits, Pinte
Cosdmopolites, par Goron, Ve, — Hyppotiqme, Clé
des Saitces, Graphologte, Cartomianete ; Collection
cotplète de A. Dumas, à Se. le volume; Collec.
tion complète de Palses, édition du centenaire, À
Se. le volume; Modes Françaises, avec patron
arunideur naturelle, A 56.5 DIX fascicules du Pree
"ne Scloi, À 5, chacun; Cartes Postales Ifus-
*récade ' ay ds Monde, A 8 et 15 cents 1
deu 1 pour cartes postales coutenant
Da) Met Liucartes,

l'ommandes promplement erécuiées

THE OPTICAL AND
ENGINEER'S SUPPLY (0.

R. DE MESLE, GERANT,

1628 rue Notre-Dame

JUMELLES pour le théatre
JUMELLES pour la campagne
JUMELLES pour la marine
TELESCOPES terrestre et cé-

leste
, LENTILLES et VERRES GROS-

SISSANTS de toutes sortes
MICROSCOPES et accessoires

Jno

 

  

 

   

 

 

 

 

DE RETOUR DE VOTRE
PROMENADE 'ÊTÉ

 J. BRUNET
Atelier de Marbre et Granit

‘
Demandez nos paix avant de placer vos

commandes alfieune

Bureau et Ateller: Cotas des Neiges

MONTREAL
Téléphone Bell Up 1466.

Connection gratuite pour Montréal,

 

 

ETRANGER  
BEAUDRY & BROWN

Lugénleurs Civils et Arpenteurs

107 Rue Salnt-Jacques, MONTREAL
lon

ous À ha sisson des
chisel rétntons tnQoes
TON lin serviA ride

wre sent
Appréches de toutes les dumes
LAY ANNE fera croitre d'ute
façedi nervetlleurse les souretls el

. Tes ells ot Tens dante ri nee appa:
reties des plus ches et des pls désirubles,  Faites-
en l'esal Pris, franco. 33e. In bouteille.
LAV ASSE CHENICAL CO. TORONTO

  

  

 

  
  

 

 

 

TRES SIMPLE.

Le patron (à son employé).

Monsieur Dordebout, Je vous ren-

vois.
L'etuployé Mais, monsieur, je

n'ai vieu fait !

fe patron, Précisément,

« hour vel que Je vous cougédie.

c'est

VARIÉTÉS |

{0 fabricant d’automobiles. — Le
prix de cette voiture est neuf mille

francs.
Le client, — C'est suns doute ce

que vous avez do plus cher Ÿ

Le fabricant. — Non... en volel
une qui cofite onze mille, e
Le client. — Quelle est lu diffé-

reuce entre les deux ? Je n'en vois

aucune,
Le fabricant. — Oh ! sl, Il y à une

grande différence, celle-cl est trés

supérieure.

Le c:ient. — En quoi consiste sa ;

supériorité ”

Le fabricant. — Elle fait beau-

coup plus de bruit et elle sent beau-
coup plus mauvais.

. .

M. Waldeck-Rousseau a un jeune

fils qui apprend la musique.

Son professeur lul expliquait ré-

cemment les divers instruments

dont se compose un orchestre. Ar-

rivé au triangle, 11 lui dit :

—Pour jouer de cet !nstrument,

on le soutient de a main gauche, et

de la main droite on tape dessus.

—Tiens, fit le jeune, c'est tout

comme papa.

—Comume votre père
cela

—Paree que, lul aussi, 1! est sou-

tenu par la gauche, et c'est In drofte
qui tape dessus.

.

Pourquoi

Une femme malheureuse en méua-

ge s'épanche dans le sein d'une amie

de pension, .

—Mou mari est brutal, soupire-t-

elle, À la moindre contradiction de

ma paft, M me frappe. La vie com-
mune est {nusupportable,

—A:lons done ! il étalt si gentil

quand il était ton fiancé ; rappelle-

toi qu'i t'envoyait des madrigaux.

—Ah! les temps sont bien chan-

gés ; autrefois 1] me faisait des vers,

malntenant 11 ne me fait plus que
des, b'eus !

+ *

ALLEZ-Y.

La pueumonte, suhée de la con-

somption, peut résulter d'un tout pe-

tit rhume négligé. Tuez le rhume

avec le BAUME RHUMAL pour évi-
ter les suites.

arrêtée gra-
EPI LEPs I E tultement et

son permanente parle Dr K LINES
GREA NERVE RESTORER.
Aucune attaque après le premier jour d'usa-
we. Guérisou nou seulement temporaire mais
radicale, dans tous les cas «le désordres ner-
veux, épllepsle, sjasmes, dasse de St Juy.
débilité, faib esse, TRAITE ET UNB BOU-
TBILLE D'ESSAI A $2 GRATIS, par l'>u-
tremise de l'agence du Canada. M. J. HARR-
TB, 178 rue Notre-Dame, Montréal, aux nia-
lades évileptiques qui v'ont à payer que l'ex-
press sur livraison.

Consu'tatioœi persornelle on par poste.
Ecrire à Dr R, H. KLINE, Ld.

1, Arch se, Philudletphie, Pa, Fondée en 1876
n

RIPANS
wy a presque pas de mudladies qurne puissent

être soulagées en prenant de temps à autre nue
Tabnle IOPPANS En vente chez les pharnus
clens, be Paquet à cinq centssuifit pour Une soca
siottardinuire. La bouteille de famille, 60 cents
He Content mse pour un wi. “an

 

 

 

 

  

 

“ANTIKO
ANRENCE
Remdde xiir et efficad® pour enlever prompte

ment, ot sans douleur, les Cors, Verrues et

co

   
  

 

  

Pauritlons. Htiercique, Tnoffrusif € Gaurmnti,
Envoyé A poste sur réception du prix, Sde.
As J. RENCE, Pharmucien, Montréal,

RTEEHPTTSUR

647

W. H..D. YOUNG

CHIRURGIEN-DENTISTE
1694 rue Notre-Dame, Montréal

TEL, MAIN 2313.

|LE SALON DE MODES
de MLLE EVA ROUTHIER

1477 rue Sainte-Catherine
Ent toujours rempli de toutes sortes

de beaux chapeau

; Votre visite sera hautement appréciée.
‘ 2i—n

 

 

  
 Eo —

Votre Buste :

embas
LE SECRET D'UN TRES BEAU BUSTE

ET D'UNE FIGURE PARFAITE
i Vous sentez vous dépourvae de la rotondhé qui
convient dune belle figun- 2 Lis mensurations de

votre buste
sont-elles ce
qu'elles dot-
vent être ?
Constatez-
votis ses Vie
des auelrse
sux el mile
dessous du
sommet «uy
sternum?
Quoiyu’il
Volts tan.
que pour
avoir ane
forme par
faite, In nn
ture vous he

sonners, si
vous faites
nse de In

méthode MOLDENE Une detuande faite par
vous A la Cie de Toilette Moldene, de Toronto,
Vous vad rm KTULÉS EN paquet acheté dans une en-
Veloppe ordinaire qui vous doter toutes les in:
formuallons nécessaires pour pouvoir augmenter,
dans la solitide de votre chanibre, la périphosrie de
votre buste de six pouces en pen de temps; ainsi
que de développer ct de rendre parfidites toutes les
parties de Votre corps. Etvoyez Cevntius en tim-
bre<-poste pour affracnehissenment.

MOLOENE TO'LET CO., TORONTO, CAN.
23 jno

 

  

LE CATARRHE PEUT ÊTRE GUERS

 

Le catarmhe est une tialactie analogue À la cone
somipition, considérée depuis longtemps incurable,
et cependant il y a un remède qui quérirs positive-
nent le cntarthe, quelque grave quit soit, Feu le
Destevens line autorité reconnue datais toutes les
takin de la gorge et des pournotsft tros
pendant plusieurs années de ov remède, Avant es,
SVE ses Therveilleux pouvoirs cumilifs dans des
illic de cus, ot désirant soulager l'humanité
stTrante, fenvernd grataitetnent 8 tous efiex gil
saffrent du caterrhe, de Pastime, de Ja eonsompe
tionet de tnaludies nerveuses, cetle recette on alle
mand, oh francais on en anglais, aves direct
complètes pourris prépareret Femplover, Env
par lu poste, à ceux qui euverront un timbre, t

: Meéront ce journal, A Wo AL Noyes, ST, Fowers
Block, Itochester, NV. 3

 

 

 

    

 

 

Ou parle de 1a méteinpsycose daus
un salon élégant :

— Mol, j'étais Napo!éon.

—Mol, j'étais In louve que téta Ro-
ulus.

—Mol, dit un affreux thésauriseur.

j'étais le veau d'or.

—Oh ! lui répond:t quelqu'un, vous

nett avez perdu que a dorure,

*» *-

A propos de la corde de pendu,

Keetifions un proverbe qui a été ge.

nériiement ma compris.

Une simple corde ayant servi à la

sir.ingu'ation de quelqu'un ne suffit

pis à porter chance ; pour qu'elle

, puisse tenir feu de talisman,

faut

10 Qu'elle ait cassé avant à fin de

l'opération ;

2o Qu'un morceau vous ait été of

fert par \e pendu lui-même après sa

réconciliation avee l'existence.
Li ° *

CELA GRANIH1.

- Ou m'a dit que M. Le'ong s'est

fiancé avee Melle Louidor. Esti

possible qu'un homme d'une tacle

aussi élevée recherche Ute persou-

ne aussi petite !

Quand il Fa demnudée en ma-

riage, elle ‘ul a paru plus grande, il

l'a vue debout sur les sacs d'or de

son papa.



6ts ALBUM UNIVERSEL

PROPOS DE CHASSE. i L'AMOUR AU DESERT.

  !
——— —— 

LE FIANCE, pensif. — Elle m'aîme… ut pea. os du tout Lo

beaucoup... passionnément…

BIEREESOSYNARALSEARASEANNIBBRARR Ra

QUELLE PATIENCE.

 

 Oui, vous êtes parfuitemeut équipé... mals vous -

aver oubilé une piéoe importante !.….
_— te?

—Un roud de cuir pour attendre que le gibler

P sse à Votre poitée !
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       L —!ci ! Azor…. A.ous, Vite... nous partous pour

la chasse ! —Caporal, vous a.ez instricre ce jeune engagé, Je me suis pourtaët armé de toutes es patien

—Pnuvre chien !…. Il est prudent... i! voit bien vous jul appreudrez le maniement d'armes, ne le cos de la compagnie eh bien! cu ne mareh

que tu as ton fusii ! irudoyez pas. Pour cotumener, armnez-vous de quand même pas |

beaucoup de patience.

RAINRETEAAAAERAPMARANRAPAEAARAAREA PAROATARURE

LE GOSSE ET L'AREILLE.

pe:
és

 

 

 

—Sapristi ! l'on m'avait dit qu'il n'y avait que
+du lapin dans'ce bois |...

Lui. — Dois-je le découdre 7... Ces, aujourThu

jour d'ouverture !
    —a Swe

LE GOSSE. — Veux-tu te sauver, sale bate 1.  LABEILLE. Je vais t'apprendre ta potitess

 

 

petit. Je posséde un dard...

Nh
“ /

‘ / .
| ~~

. 9.
_ Fal >

i IN

    —Au secours |. Au voleur L.A assassin!’

—Talsez-vous donc, la mere ;... Je fais l'ouvertu- | |

re de la chasse. , L'ABEILLE. — …c'est pour m'en servir |. L'ABEILLE. Au revoir, petit !….

   
 


